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Les technologies émergentes de publication Web engendrent de nouveaux modes
de communication et de partage d’information entre individus. Les technologies de
publication numériques, particulièrement les blogs (ou weblogs), brouillent la frontière
entre les sphères publiques et privées Ce faisant, elles altèrent les notions de mémoire et
d’authenticité en permettant aux individus de devenir leur propre médias.
Ces technologies centrées autour de l’individu constituent des Technologies de
soi, c’est-à-dire des techniques par lesquelles l’identité se compose et se modifie.
Aujourd’hui, la construction et la narration de soi s’effectue à travers des nouveaux
appareils d’archive et de communication dans le contexte de vastes réseaux
d’informations et d’échanges. L’abondance de données et de connaissances rendues
publiques crée le besoin de les sélectionner, de les organiser et de les partager afin de
constituer son soi.
Pour l’anthropologie, avec l’explosion contemporaine de logiciels, d’interfaces et
de programmes reliés à la documentation et à la publication personnelle, des récits
numériques peuvent devenir matière première, en tant que fragments autobiographiques,
dans la création de nouvelles théories sociales.
Mots clés:
Blog, récit, hypomnemata, mémoire, réseau, sphère publique, sphère privée, Internet,
publication, technologie de soi.
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Abstract:
Emerging web publishing and peer-to-peer technologies generate new modes of
communicating and information sharing among individuals. Digital publishing
technologies, specifically blogs (or weblogs), blur the border between public and private
forms of expression and, in doing so; alter our notions of memory and authenticity by
allowing individuals to become their own self-edited streams of media.
These technologies centered on the individual constitute Technologies of the Self
that is to say, methods and techniques through which identity is composed and modified.
Today, the construction and narration of the self occurs through new archiving and
communication apparatuses in the context of vast networks of information and exchange.
The abundance of public data and knowledge creates the need to select, to organize and
to share this information in order to manifest one’s self
For Anthropology, with the current explosion in the design of new sofiware,
interfaces and programs related to self documenting and publishing, narrative models as
fieldwork can provide an archive of autobiographical fragments which can be viewed as
new forms ofraw material for constructing social theory ‘from the bottom up.’
Key Words:
Blog, narrative, hypomnemata, memory, network, public sphere, private sphere, web,
publishing, technology of the self.
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Introduction:
La technologie encadre, incorpore, révèle et compose notre manière d’être dans le
monde. Aujourd’hui, données, textes, images, sons et messages de toutes sortes sont
numérisés, constituant ainsi une documentation croissante des activités et des réflexions
humaines. Tel que nous le verrons dans le cadre de ce mémoire, «technological
development transforms what it is to be human» (Feenberg 1999 2)1. Ainsi, afin de
mieux comprendre ce que c’est d’être humain de nos jours, ce mémoire se penchera sur
les nouvelles technologies de publication numériques qui en permettent la
communication et l’archive via le réseau Internet.
L’une des formes de publications narratives les plus marquantes sur Internet est le
weblog2, un système de publication innovateur qui permet la diffusion instantanée de
capsules autobiographiques et1ou documentaires. Depuis déjà 6 ans, ce nouveau genre
littéraire, le blog, gagne beaucoup d’intérêt. En effet, le mot bÏog fut celui le plus
recherché dans le Merriam Webster Dictionary pour l’année 2004, exposant le désir et la
nécessité de penser le blog3. Des milliers d’auteurs utilisent leurs blogs pour exprimer
leurs attitudes et leurs perspectives personnelles envers d’innombrables sujets. Puisque
les logiciels sont gratuits et disponibles, n’importe qui ayant accès à l’Internet peut
publier un blog. Publier un blog est une manière de se montrer, de partager des
nouvelles, des opinions et des souvenirs. Ceci dit, il existe une énorme variété de blogs
pouvant être lus sur la toile. Outre ceux qui bouleversent actuellement le journalisme et
la distribution de masse de l’information, ce projet s’intéresse particulièrement à
l’utilisation quotidienne des blogs en tant que journal personnel et vise à explorer les
nouveaux rapports entre sujet et communauté transnationale s’organisant et
communiquant autour de réseaux ouverts définissant l’Internet. « Cyberspace now
appears to be the newest frontier» dans l’aventure sans cesse renouvelable qu’est
l’anthropologie (Boym 2001 347).
‘Cité dans Barney, D. The Network Society. Matden : Polity Press. 2004 p.38.2 Voir le chapitre Qu ‘est ce qu ‘un biog? pour une définition plus élaborée de cette technologie de
publication numérique.
<www.rnerriarnwebster.com> (5 mai 2005).
2Il y a de nombreuses façons de percevoir les nouvelles technologies de
publication. D’abord comme lieux où le réel se met en scène devant le regard d’autrui et
aussi comme médiums qui influencent des nouveaux modes de documentation et de
communication. Quels types de discours émergent avec cette nouvelle forme de
publication? Que se passe t-il au fond dans ce nouveau contexte de forme? Le propos de
ce projet de recherche est donc de voir comment la narrativité d’un sujet se transforme et
altère le social à travers l’adoption de cette nouvelle technologie. Les blogs, si on les
considère comme terrain anthropologique, permettent une forme d’archéologie, une
fouille dans les archives personnelles, mais partagées, qui demeurent de perspectives
liées à une époque et à sa technologie. Les blogs représentent une manière dont les gens
reconstituent et se représentent leur présent, leur futur et leur mémoire individuelle et
sociale. Il y a une relation symbiotique entre les techniques que nous utilisons afin de
représenter le monde et la vision que nous tentons de représenter avec ces mêmes
techniques : un changement chez l’un résulte inévitablement en un changement chez
l’autre. C’est ce changement que cette réflexion tentera de comprendre.
L’anthropologie des médias est un sujet d’étude relativement récent, mais qui se
voit accorder de plus en plus d’importance depuis la dernière décennie marquée par
l’adoption rapide de nouveaux modes de communication et d’information.
L’anthropologie, comme l’ensemble des sciences humaines, doit tenir compte des
changements épistémologiques de son époque. Ainsi, au lieu d’un grand récit de
l’histoire, proposant une vision unifiante de la condition humaine, cette discipline, depuis
les critiques dites postmodernes, préconise la différence, la multiplicité et la particularité
de l’existence humaine à travers des micro-récits individuels. L’espoir de
systématisation positiviste, qui caractérisa l’anthropologie, laisse place aujourd’hui au
doute envers les grands récits de l’Histoire et met plutôt l’accent sur des remémorations
fragmentaires. Mais quelles sont les conséquences liées au bouleversement du macro
récit de la modernité par des micro-récits personnels de la postrnodernité? À quel point
les récits privés peuvent-ils contester l’Histoire officielle? Les banalités de la vie
mondaine décrites dans les blogs créent-elles des données brutes historiques et
culturelles? L’autobiographie par les blogs permet-elle la construction et le maintient de
3communications via des réseaux transnationaux? Suite à ces interrogations, il semble
évident qu’un phénomène comme celui-ci, «your brain on the web », se doit d’être
abordé par la discipline anthropologique.
Puisqu’il n’existe pas une panoplie de littérature anthropologique sur le domaine
numérique ou virtuel et presque aucune littérature anthropologique voire académique sur
les blogs, nous nous intéressons surtout à des auteurs ayant réfléchis sur des notions
pertinentes que nous élaborons dans le contexte du blogging. Ces auteurs ne sont pas des
auteurs sur les blogs, ils sont philosophes, anthropologues et théoriciens
multidisciplinaires développant des concepts qui nous servent de lignes directrices
lorsque nous tentons de penser le biog. Or, ce mémoire se divise en plusieurs parties,
non exclusives, qui permettent de parcourir les concepts de subjectivité, de mémoire, de
temps et d’espace, et de sphère privé et publique, qui sont tous en lien avec la pratique du
blogging. Il s’agit, dans le cadre de ce projet, d’aborder un objet nouvel en anthropologie
tout en se questionnant sur des notions théoriques fondamentales de la discipline. Ce
travail se situe donc aux frontières disciplinaires de l’anthropologie et il se cadre dans de
multiples sites illustrant la vie quotidienne telle qu’elle est produite et représentée à
travers les blogs. Ce que le philosophe Pierre Lévy nomme ‘les technologies
intellectuelles’, c’est-à-dire les technologies qtti permettent le partage en réseau,
n’occupent « pas un secteur comme un autre de la mutation anthropologique
contemporaine, elles en sont potentiellement la zone critique, le lieu politique» (Lévy
1997: 12).
D’abord, nous nous intéressons au medium dans ce qu’il permet et encourage
comme contenu et aussi à ce que représente ce contenu vis-à-vis la portée de son
médium. Ainsi, tel qu’articulé depuis Marshall McLuhan. ‘le médium est le message’, il
est impossible d’ignorer les choix politiques derrière l’utilisation d’un instrument et les
structures sociales qui en émergent (McLuhan 1964 : 32). «Choices about the
fundamental design of the medium
— are necessarily political choices» (Barney
2004 : 51). De la sorte, ce n’est pas le contenu des blogs, le discours en tant que tel, dont
il est sujet dans cette étude. Le questionnement sur ce médium passe plutôt par son
4architecture propre, lui accordant en quelque sorte plus d’importance que les textes eux-
mêmes.
D’autre part, c’est à travers des notions abordées dans les différents chapitres de
ce mémoire, que se trouve le passage de l’individu vers le social, du micro au macro. Le
blog est une technologie de documentation personnelle qui se situe sur un espace toile
infini — Il est impossible de concevoir l’individu comme une pure et vraie notion,
l’individu se situant toujours par rapport à la toile qui l’entoure. Or, ce projet
ethnographique préconise le passage du singulier au pluriel de l’écriture de soi, pour soi
et ensuite pour l’Autre ; d’un lieu de documentation et de remémoration personnelle, à la
création d’une archive collective ; d’une narration chronologique, de soi dans le temps, à
une connexion synchronique avec des milliers d’individus dans le cyberespace ; et enfin,
d’un secret privé divulgué dans un trou noir, aux devenirs des discours politiques
prononcés dans des sphères publiques. Bref, le thème du déplacement du récit individuel
vers l’histoire collective, qui marque la technologie des blogs. est présenté formellement
et sémantiquement dans l’élaboration des concepts de chaque chapitre de ce mémoire. Le
blog, comme pratique quotidienne d’auto-médiation, fait ainsi figure d’outil permettant
l’élaboration et la critique de discours plus larges portant sur la création de soi et
l’accumulation, le partage contemporain de la mémoire et du savoir en réseaux ouverts.
Dans l’étude du cybermonde qui nous intéresse, soit la blogosphère, il est
important de noter que la notion de virtualité ne s’oppose pas à celle de la réalité.
L’Internet ne peut pas être que virtuel, puisqu’il s’insère dans des cadres spatio-temporels
précis. La dichotomie virtualité/réalité est ce qui semble réellement virtuel. Le virtuel
n’est donc pas contraire au réel4. Ni représente-il une sorte d’hyperréalité telle que
conçue par Baudrillard (1983), c’est-à-dire une hyperréalité dans laquelle circulent des
symboles qui ne se réfèrent pas à une réalité objective et externe, et qui construisent un
monde sans sens ni repères. À l’opposé, les blogs affectent et s’inspirent directement de
‘ Le virtuel est souvent conçu comme contraire au réel — et s’oppose au matériel. L’expérience des b]ogs
dont il s’agit dans ce mémoire n’est pas détaché du corps individuel et social, mais y fait plutôt partie
intégrante. Il existe plusieurs critiques au sujet de la virtualité dont il ne sera pas directement question dans
cette étude (Agger 2004, Castells 1996, Jewsiewicki et Pastinelli 2000, Millet et Slater 2000, Turkle 1996).
5l’expérience humaine vécue ‘en dehors’ des bornes de la blogosphère. La virtualité dont
il est question ici est bien encrée dans le réel. En conséquence, nous concevrons ce
rapport au virtuel réel, comme la relation entre une technologie et sa pratique sociale.
En premier lieu, la subjectivité, comme la dite réalité, se construit sur les sables
mouvants des réseaux et des relations de pouvoir, exprimés à travers des techniques et
des pratiques propres aux contextes sociopolitiques. Selon Foucault, notre notion
occidentale de la subjectivité s’est crée à travers l’écriture de soi à l’Antiquité (1982).
Ses recherches, sur les hypomnêmata (des cahiers de notes personnels) et les
correspondances à l’âge classique, suggèrent que la construction de soi par l’écriture et le
partage n’est pas un phénomène propre au blogs. Au contraire, ce type d’écriture précède
le nouveau millénaire, quoique les technologies récentes altèrent profondément la portée
et la publicité de tels récits. Ces récits s’articulent à travers des gestes et habitudes qui
s’expriment aujourd’hui avec des nouvelles technologies de publication web. Les
technologies numériques changent non seulement la vie des individus qui les utilisent,
elles changent la construction et la présentation de leurs individualités propres.
«Computers [...j change our selves by providing us with a novel instrument for the self
directed social construction of our selves» (Barney 2004: 151). Nous constatons donc,
dans les productions et les réceptions réciproques des textes audiovisuels que sont les
blogs, la représentation des dynamiques d’appropriation et de réappropriation des modes
de création de soi. Or, le blog comme lieu de médiation devient un marqueur
ethnographique qui permet de tracer les nouvelles pratiques numériques de représentation
de soi.
En deuxième lieu, la technologie du blog, en tant que technologie de
documentation personnelle, soulève le problème d’une dialectique de la mémoire et de
l’oubli. Tout individu peut aujourd’hui créer des témoignages de son vécu, des artefacts
numériques de son existence même. Le blog est un lieu d’archive, accessible au public et
pouvant être consulté en tout temps. face à l’abondance d’archives personnelles, le
théoricien Huyssen considère que nous vivons une compulsion mémorielle reliée à la
vitesse effrayante et l’hypermédiatisation du monde contemporain (2001). «The faster
6we are pushed into a global future that does flot inspire confidence, the stronger we feel
the desire to slow down, the more we turn to memory for comfort» (Huyssen 2001 73).
Le blog serait-il un moyen de s’encrer dans un monde en mutation rapide? Permettrait-il
un regard éloigné sur notre propre vécu ou créerait-il plutôt une surabondance
d’anecdotes mondaines et dérisoires? Ainsi, nous examinons les tentatives de création
d’une forme de mémoire prothétique, depuis les monuments d’il y a plusieurs siècles, des
débuts conceptuels de l’ordinateur, jusqu’aux technologies portables de nos jours. Et
nous nous penchons sur le blog comme lieu de mémoire, pouvant devenir un repère
identitaire social, c’est-à-dire une forme d’archive publique.
Ensuite, pour ce qui est de la conception numérique du temps et de l’espace,
l’Internet représente un non-lieu virtuel à « dimension planétaire » où le temps instantané,
le live, transgresse les frontières physiques habituelles (Laïdi 1997). Le blog porte un
regard croisé sur la vie d’un individu dans le temps et sur la place qu’il occupe au sein
d’un réseau dans l’espace. Ainsi, un nouveau genre d’écriture est en train de naître dans
un contexte marqué par l’effritement des frontières de l’État-nation qui se trouvent
défiées par une dynamique de ‘flux’ et de mobilité accélérée. Le réseau immense que
représente la blogosphère illustre une nouvelle forme narrative, hypertextuelle, qui altère
la notion d’un auteur singulier. Grâce à leur architecture de distribution et d’accès, les
blogs décentralisent le pouvoir de l’auteur, puisque la technologie de réception d’un
message est la même qui permet la production d’un message. De ce fait, dans cet espace
virtuel, n’importe qui pouvant lire un blog peut aussi en créer.
Enfin, la capacité interactive du blog, faisant de chaque receveur un potentiel
émetteur, brouille les bornes des sphères privées et publiques dans le cyberespace. Nous
devons donc revisiter les conceptions classiques des sphères privées et publiques afin de
comprendre comment, avec les blogs, se construisent les nouvelles normes de la
publicité. Les journaux intimes en ligne illustrent-ils un besoin de tout dire? Et ceci dit,
est-il maintenant nécessaire d’imaginer un usage pratique ou pragmatique dans l’acte de
se révéler au monde? Que se passe-t-il lorsque chaque individu peut devenir un
informateur pour l’ensemble de la planète? La technologie ouverte en réseau, telle que
7les blogs, remet en question l’idée d’une révolution du pouvoir. Ce médium
instrumentalise la possibilité de contourner les éditeurs du savoir, de la mémoire et du
public. Le pouvoir peut opérer par le bas, renversant les hiérarchies traditionnelles.
Or nous nous retrouvons, en tant qu’anthropologues qui tentent de donner du sens
à leurs présents, face à l’impossibilité de mettre de l’ordre dans les phénomènes que nous
étudions, puisqu’ils sont eux-mêmes les résultats d’incidents intersubjectifs. Nous
travaillons dans la posture du désordre, le but n’étant pas le systématiser en un modèle
scientifique, mais d’en évoquer les multiples historicités possibles. Ainsi, dans cette
étude, nous ne proposons pas une théorie unifiante ni une explication empirique des
blogs, mais plutôt des regards multiples à travers des notions philosophiques spécifiques.
«We need to look at both the specific and the multiple traits of active agents in creating
this overali relationship and at the technology itself as an active component in our
account» (Miller et Slater 2000 3). Il ne s’agit pas de faire une monographie d’une
population de bloggers, ni d’une monographie d’un groupe de blogs, mais de voir
comment s’articule le changement dans le rapport entre un medium et le social. « [Aj
cautious balance must be held between the transformative capacities of a technology on
the one hand, and the capacity of social agents to utilize technologies, and shape them in
their use, on the other hand. This interplay will be held to be of utmost importance»
(Salter 2003 121).
I — Qu’est ce qu’un btog (ou une publication Web instantanée)?:
L ‘Office québécois de la langue française définit le « blogue » comme étant un
«site Web ayant la forme d’un journal personnel, daté, au contenu antéchronologique et
régulièrement mis à jour, où l’internaute auteur peut communiquer ses idées et ses
impressions sur une multitude de sujets, en y publiant, à sa guise, des textes, informatifs
ou intimistes, généralement courts, parfois enrichis d’hyperliens, qui appellent les
commentaires du lecteur. »
Depuis son apparition en 1998, le blogging est une pratique qui s’est accrue
considérablement, tant sur le plan formel que par sa popularité. Il s’agit de weblogs,
c’est-à-dire de sites Web surtout de types personnels, mis à jour régulièrement et qui
incluent des liens et des commentaires. Autrement dit, les bÏogs sont des espaces
d’écriture et de diffusion sur le Web où l’auteur (le blogger) peut partager ses pensées de
manière quasi instantanée (sous la forme de texte, accompagné parfois de documents
audio ou vidéo) grâce à de nombreux logiciels d’édition de blogs disponibles et souvent
gratuits. En utilisant ces outils, un individu peut réunir des hyperliens vers d’autres sites
traditionnels ou d’autres blogs qu’il trouve intéressants, les accompagnant souvent d’une
forme d’éditorial. Il existe aussi des façons de laisser un commentaire sur le blog de
quelqu’un d’autre, d’établir des liens entre ses propres entrés et de créer une archive de
ses blogs précédents en ordre chronologique ou par sujet. Cette forme d’expression
instantanée diffère des sites Web traditionnels et statiques, qui lorsqu’ils sont mis à jour
remplacent les anciens sites. Le blog, comme le journal intime classique, se construit au
contraire avec le temps et l’accumulation de l’écriture et d’autre contenu audio-visuel.
Ce qui distingue le blog d’un site commun est sa brièveté, sa quotidienneté et sa
présentation datée, des entrées les plus récentes aux plus anciennes. Le blogging comme
technique de publication se caractérise aussi par sa facilité. Le blog est un moyen de
publier instantanément du texte ou d’autres graphiques sur Internet sans le pré requis
d’un savoir technique. Créer et maintenir régulièrement son blog est très simple, il n’est
pas nécessaire de connaître un langage de programmation comme html pour publier sur le
<http://www.olf.gouv.qc.ca/ressources/gdt.htmÏ> (02juillet 2005).
Dans ce mémoire,j’utilise le terme anglais, blog, puisque c’est le mot courant retrouvé dans la
blogosphère.
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blog, et ce à partir de n’importe quel ordinateur.
L’utilisation principale des blogs pour la publication, plutôt qu’exclusivement
pour la discussion, différencie les blogs d’autres forums ou communautés virtuelles telles
que les newsgroups, chatrooms, etc. Ces particularités ne distinguent pas seulement le
blog des autres formes de CliC (Computer Mediated Communication), mais elles offrent
aussi la possibilité aux individus de se représenter et de s’exprimer en ligne. La
technologie derrière les blogs promeut une expression individuelle dans un lieu où
l’auteur peut développer un contenu très personnalisé, tout en souscrivant l’accès à toute
la communauté virtuelle. Les bloggers peuvent commenter les écrits d’autres bloggers,
créer des hyperliens vers d’autres sites, etc. — Bref les blogs créent des réseaux
dynamiques et entrelacés, formant ce qui est souvent appelée la blogosphère. Les
bloggers sont ainsi dotés d’un contexte d’interactions individuelles et collectives qui
prennent la forme de récits et de dialogues. «Il n’est plus question de diffuser et de
regarder une image construite par un médiateur, mais plutôt de se projeter soi-même, à
partir de son réel, dans le cybermonde » (Jewsiewicki et Pastinelli 2000 : 14). Sans le
besoin d’un éditeur, le blogger peut se publier lui même, il devient son propre média.
Ainsi, cette technologie bouleverse les normes de publication par de nombreux
moyens. Par exemple, à cause de leurs nombreux hyperliens vers d’autres bloggers, les
blogs peuvent être considérés comme des autobiographies collectives. N’importe qui
peut créer un lien vers un blog et y ajouter ses commentaires. L’auteur ou l’éditeur n’a
donc pas toujours le mot final et un blog demeure toujours ‘un travail en cours’. David
Weinberger, auteur du livre $malÏ Pieces LooseÏy Joined. décrit ce phénomène
d’éclatement de l’oeuvre sur Internet. Ce qui était auparavant une oeuvre complétée, une
pièce construite en livre ou autobiographie, est devenu un assemblage narratif
d’innombrables documents tissés par des hyperliens. De ce fait, au lieu de se trouver
devant le récit de vie d’un individu, en ce qui concerne un blog, nous nous retrouvons en
quelque sorte devant une communauté d’individus, devant une autobiographie sociale
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composée de mille et une vies. Chaque blog nous mène vers d’autres lieux ou
personnages et les fenêtres ne cessent de s’ouvrir sur notre écran.
On compte aujourd’hui plus de 60 millions de blogs dans la blogosphère mondiale
et, en moyenne, 40 000 naissent tous les jours. Aux États-Unis, il est possible de dire que
la blogosphère est partagée presque également entre hommes et femmes, qu’environ 50%
des usagers ont moins de 30 ans, que la majorité ont une scolarité de niveau collégiale
et/ou universitaire et un revenu familial de plus de 50 000$ par année6. Quoique les
blogs ne sont pas classifiés par genres de manière explicite, nous pouvons en distinguer
plusieurs types, soit le type journalistique tel que http.//www.kevinsites.net, le type
académique tel que http.//domsblog. biogspot. coni, le type personnel tel que
http://benvoÏio.blozpot.com ou http://irancd.blogspot.com. Par contre, il serait plus
juste de dire que pour la plupart des blogs, nous retrouvons plutôt un mélange de
plusieurs styles. Sur un même blog, nous pouvons ainsi retrouver des pistes de réflexions
académiques ou techniques, très personnelles ou quotidiennes, ainsi que des opinions sur
l’actualité et les faits reportés par d’autres médias. Les exemples suivants illustrent ce
propos et permettent d’exemplifier le type d’interface auquel nous nous référons.
6 Pour de plus amples statistiques voir <www.blogpulse.com, www.blogherald.com, www.mslpr.com> (10
avril 2005).
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Figure 1 BÏogger. coni fut l’un des premiers sites à offrir un espace numérique à partir duquel
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— De l’étude de l’Autre exotiqile à l’analyse des avatars virtuels du
cyberespace : Les lieux mobiles de l’anthropologie contemporaine:
Le monde aujourd’hui diffère de celui qui donna naissance à la discipline
anthropologique. Cette dernière doit maintenant tenir compte des effets de la
mondialisation, de la déterritorialisation et des nouveaux paradigmes théoriques afin de
redéfinir ses objets, sa méthodologie et son épistémologie. L’anthropologie, qui se
référait auparavant aux aires culturelles, doit maintenant se confronter à un monde en
mutation rapide. Tant sur le plan temporel que sur celui de l’espace ou de la subjectivité
individuelle, les théories critiques depuis les deux dernières décennies proposent des
manières de refaire et de repenser l’anthropologie à la lumière des défis contemporains.
Cette transformation disciplinaire implique d’abord la remise en cause du pouvoir et de la
légitimité de l’anthropologue, laissant place à une nouvelle forme d’écriture
ethnographique souvent qualifiée de postmoderne. Ainsi, l’anthropologue James
Clifford, dans son texte On Ethnographie Authorily, soutient que «the development of
ethnographic science cannot ultimately be understood in isolation from the more
political-epistemological debates about writing and the representation of otherness»
(1983 t 120). Le parcours anthropologique se trouve incessamment entremêlé avec les
problématiques contemporaines entourant à la fois les sujets et les anthropologues eux-
mêmes. Enfin aujourd’hui, ces questionnements envers l’objet et l’écriture
ethnographiques sont loin d’être des histoires du passé. Ils doivent plutôt être
reconsidérés à la lumière de plusieurs changements sociaux très récents dans les
domaines des nouvelles technologies et des médias.
Dans les années 1970, influencé par la notion d’herméneutique de Ricœur,
Clifford Geertz affirme qu’entre la réalité et ce qu’on en déduit, il y a toujours un
décalage (1973). La collecte de données ne peut être autre chose que l’interprétation de
l’interprétation des acteurs sociaux eux-mêmes et la production du texte ethnographique
ne peut être qu’une exposition résultante des traductions à de nombreux degrés. Quand à
James Clifford, il affirme que l’ethnographie se crée «par» et <‘t à travers» le dialogue
(1983). Mais le texte dialogique ou polyphonique demeure une représentation et même
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une forme d’interprétation de l’interaction entre l’anthropologue et ses informateurs.
L’ethnographie, se trouvant limitée dans les points de vue qu’elle peut illustrer, ne peut
donc révéler que des vérités partielles et subjectives. En affirmant que l’ethnographie se
crée «par» et « à travers » le dialogue, la notion de l’observateur participant neutre se
trouve évacuée et remplacée par les notions d’expérience, d’émotion et de vie
quotidienne. De nombreux autres auteurs reflètent une telle critique en suggérant que les
choix et les thématiques d’étude ne se font jamais sans histoire personnelle (Favret-Saada
1977, Rosaldo 1984). Les dimensions biographiques des acteurs et de l’anthropologue
s’affectent donc mutuellement. La dimension vécue du chercheur l’envoie dans une
direction plutôt qu’une autre. «To call attention to the subjectivity at work and to show
the activity of production in the production is to deal with [the work] in its most natural,
realistic and truthful aspect» (Minh-Ha, 199$).
J
— Une anthropologie multi-site dans un monde globalisé:
En plus des changements par rapport à la position privilégiée du chercheur, des
changements s’opèrent aussi au niveau de l’étude de l’objet ethnographique. La
globalisation, évidente à travers les phénomènes culturels qui se trouvent à la fois dans un
contexte d’expansion mondiale, d’échange et de réappropriation locale, transforme les
approches de l’anthropologie contemporaine. Ce changement affecte la notion de terrain
et de sujet, et entraîne un besoin de ré articulation du projet anthropologique afin qu’il
considère la mouvance des divers phénomènes étudiés. La notion de globalisation est
aujourd’hui associée à celles de pluralisme, de diversité et d’hétérogénéité via des
réseaux qui transgressent les cadres de l’État-nation. En effet, la déterritorialisation et la
mobilité du culturel obligent l’anthropologie de tenir compte des interdépendances
complexes des phénomènes contemporains liés en réseaux tels que les blogs. Les
événements comme ceux du 11 septembre 2001, de la guerre en Irak, et du désastre du
Tsunami, qui sont vécus de façon virtuelle à travers la blogosphère, illustrent la
communication et les réseaux d’influences complexes de nos jours. Les idées et les
nouvelles circulent de plus en plus aisément et des symboles, qui se trouvent détachés de
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leur milieu et appropriés ailleurs, forment un bricolage que l’anthropologue ne peut
ignorer.
Avec son texte, Ethnography in/of the World System: The Emergence of Multi
Sited Ethnography, George E. Marcus propose une méthode de terrain qui permet de
rendre compte de la mobilité qui caractérise les objets de l’anthropologie actuelle (1995).
La méthode dynamique qu’il suggère témoigne des liens omniprésents entre les
phénomènes locaux et transnationaux et se situe dans un contexte d’« affaiblissement
concomitant des frontières interdisciplinaires » (Marcus 2000 151). Cette technique
d’enquête trace des trajectoires inattendues à travers de multiples sites afin de
contextualiser l’objet dans son mouvement. L’ethnographie ‘multi-site’ est de tendance
diasporique, c’est-à-dire qu’il s’agit de suivre les phénomènes étudiés à travers les
nombreux réseaux qui les caractérisent. Pour ce faire, Marcus effectue des changements
d’échelle dans l’étude de l’objet anthropologique et développe des concepts micro et
macro théoriques, le but étant d’aller au-delà du site singulier et de la situation
strictement locale de la recherche conventionnelle. Ainsi, Marcus préconise de tenir
compte de l’existence d’un système monde à tous les niveaux. Selon cette vision,
l’opposition entre un récit de vie individuel et une communauté ou une institution se
transforme en relation d’interdépendance; telle l’interdépendance entre le récit d’un blog
et les archives de tous les blogs.
Cependant, d’après Marcus, le déplacement vers une forme de recherche ‘multi
site’ pourrait laisser place à une forme d’anxiété chez les anthropologues, une anxiété
face aux limites du texte ethnographique et du travail de terrain lui-même. Il est
impossible d’illustrer un phénomène sous tous ses angles. L’ethnographie sera toujours
limitée par l’interprétation que fait l’anthropologue des multiples facettes du problème
étudié. Enfin, Marcus propose de nombreuses façons d’accéder à une étude
ethnographique ‘multi-site’, dont l’une des plus évidentes consiste à suivre les
mouvements des groupes étudiés. «As groupes migrate, regroup in new locations,
reconstruct their histories, and reconfigure their ethnie projects, the ethno in ethnography
takes on a slippery, non-localized quality, to which the descriptive practices of
anthropology will have to respond» (Appadurai 1996 48). Marcus suggère de suivre la
19
circulation d’objets et de personnes afin de construire un espace ‘multi-site’. Cette
nouvelle méthode de terrain s’avère une manière très intéressante de comprendre la
complexité des productions culturelles toujours mouvantes et de suivre leur évolution sur
de multiples arènes et à travers plusieurs notions, accordant leur enracinement local à un
réseau international. «With expanded communication and intercultural influence, people
interpret others and themselves, in a bewildering diversity of idioms [...] This
ambiguous, multi-vocal world makes it increasingly hard to conceive of human diversity
as inscribed in bounded, independent cultures » (Clifford 1983 : 119). Dans le même
ordre d’idées, nous verrons comment, avec les blogs, les idées circulent au-delà de ce que
nous concevions comme espaces, États-nations ou aires culturelles.
2 — L ‘ethnologie des réseaux et des communications cybernétiques
Le mot réseau est omniprésent dans le monde contemporain jusqu’à caractériser
la société elle-même. Le « sujet, en tant qu’il est couplé autrement à d’autres sujets, à
travers les réseaux, en est profondément affecté. Les réseaux sont aussi des prothèses
mais des prothèses qui ne se limitent pas à prolonger le corps; elles le transforment dans
ses comportements» (Couchot 1998 152). L’anthropologue Arturo Escobar, dans son
article Welcome to Cyberia (1994), suggère des pistes de réflexion pour l’anthropologie
contemporaine. Comme l’anthropologue Michael M. J. Fischer, il préconise les débuts
d’une «new wave of anthropology that looks quite different from the kinship and ritual
bound studies of the recent past [...] things are begiiming to change on a broad front, one
that is challenging to traditional area studies programs and print-centric orientalisms»
(Fischer 1991 532). Il propose que la discipline s’interroge sur les façons dont les
discours et les pratiques mutent avec l’innovation, l’avancement et l’adoption massive
des nouvelles technologies. Selon Escobar, il devient impératif au sein de la discipline
d’étudier la nature sociale, l’impact et l’utilisation des nouvelles technologies. Plus
précisément, les révolutions dans les domaines des communications, tel que l’Internet,
jouent un rôle important dans la création culturelle. Les changements et adoptions
rapides des technologies qui articulent l’univers du cyberespace obligent les
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académiciens s’intéressant au domaine à se réajuster continuellement, surtout en ce qui
concerne les effets des CMC (Computer Mediated Communications) sur les interactions
sociales. L’Internet ou le Web, «la constitution de communautés de taille et de durée
variables qui coupent à travers les frontières de toutes natures» (Jewsiewicki et Pastinelli
2000 : 7) deviennent des terrains fertiles dans la compréhension des dynamiques
transnationales qui animent et transforment les sujets contemporains.
Aujourd’hui, il y de nouvelles façons de se représenter, il est maintenant devenu
possible non seulement de capturer les mémoires ou les récits de vie, mais aussi de les
modifier, d’en devenir une forme de médiateur. Les révolutions teclmologiques ont
transformé la vie individuelle qui semble posséder aujourd’hui un potentiel illimité de
plateformes de médiations. Sur le réseau, «cet espace sans frontières et sans contraintes,
dans lequel on entre et duquel on sort quand et comme on veut» (Jewsiewicki et
Pastinelli 2000 10), de plus en plus d’individus créent et ont accès à des récits sans
intermédiaires. Des blogs, relatent des faits tels qu’ils sont vécus par les individus eux-
mêmes. Sur Internet, sans le besoin d’un éditeur, n’importe qui peut maintenant afficher
des informations diverses. Ainsi, dans une « société globale de l’information », qu’en
est-il du devenir ethnographique? Pourquoi aurions nous besoin d’un anthropologue pour
nous dicter le vécu d’une société si elle la documente et la commente déjà elle-même?
L’ethnographie appartient-elle à tout le monde? «Qui alors fera désormais
l’ethnographie de qui?» (Jewsiewicki et Pastinelli 2000 : 11). Suite aux théories
critiques des années 1920 et suite à l’explosion informatique, l’autorité ethnographique
semble être de nouveau remise en question. Tel que décrit par le théoricien Couchot dans
La technologie dans 1 ‘art, les ethnologues doivent examiner comment «images, sons et
textes s’associent étroitement et participent à de nouveaux supports d’informations dont
les modes de consultation et les usages induisent des habitudes culturelles différentes »
(199$ : 5).
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3 — L ‘ethnologie d’un moi ntanériqtte
Le blog transforme la sphère publique par des témoignages de la sphère privée.
Ceux-ci participent à une forme de mémoire collective et peuvent devenir un outil
d’appartenance sociale, une façon de se «tenir au courant» et de maintenir des relations.
Ce faisant, le témoin blogger devient porteur d’une réalité par son identité même.
Figure 8: Les blogs deviennent une
forme d’expression de plus en plus
populaire et transgressent les frontières
entre le public et le privé.
(Parue sur la page couverture du
Worcester Magazine 22-28 Juillet 2004,
Illustration par Brooks 2000)
Comme le démontre l’expérience de la télé-réalité, « la frontière Réalité/Fiction passe par
le sujet d’énonciation, et non par la réalité des faits rapportés » (Jost 2001 139). Le
témoin bénéficie donc d’une présomption de vérité par son existence même.
«Le récit oral numérisé de la grand-mère ou du grand-père devient ainsi
accessible à plusieurs à titre de témoignage. Sous une forme qu’on peut
facilement et instantanément diffuser, il devient disponible et on peut le
saisir aussi bien à titre de preuve apparente d’une thèse, d’un argument,
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qu’à titre de «flash» authentifiant un discours construit ailleurs et
poursuivant des objectifs qui lui sont propres» (Jewsiewicki et Pastinelli
2000: 17).
Réalité et fiction sont dans ce cas les deux versant d’une même médaille, d’un même
discours produisant une fenêtre sur la dite «vérité » du monde actuel, garantie par le
témoin blogger. Le rôle de l’énonciateur, dans le cas des blogs, est complexe à cause de
la multiplicité de voix présentes. Tel que dans la télé-vérité décrite par le théoricien Jost,
il y a la perte de «cet indicateur du mode de discours [...J qui aide à distinguer entre un
«auteur» et «une parole quotidienne»» (2001 : 139). Les bloggers sont à la fois
narrateurs, héros et spectateurs de leur vie.
Écrire implique une autorité biaisée et un rapport formel à la «vérité» chez un
anthropologue qui tente de représenter une manière d’être chez le sujet et chez un blogger
qui se raconte. Car «comment analyser des formes non figées qui évoluent dans le
moment même où nous les observons? Comment travailler au présent sur un objet qui se
définit lui-même comme en devenir? » (Abélès 1999 t 44). Ces deux auteurs du réel, le
blogger et l’anthropologue, sont prisonniers de l’idéologie de la transparence tout en étant
confrontés aux limites d’un discours ayant comme effet de figer un sujet en mutation
constante. Ils éprouvent une difficulté, en quelque sorte postrnoderne, «where “post” is
understood as postal, as sendings between past and present, among multiple and
alternative modernities », une difficulté de rendre compte d’un «soi» ni linéaire, ni
totalisable (Fischer 2003 t 18). Le rapport complexe entre le sujet blogger et
l’anthropologue s’articule autour des affirmations d’autorité et de vérité créees par le
«terrain », le « je raconte », ou le « je témoigne ». Cependant, dans l’étude des
techniques de narration de soi, le sujet est celui qui se raconte et se témoigne. Il s’agit
donc, dans l’étude des blogs, de procéder à une ethnographie à deux niveaux, c’est-à-dire
de se pencher sur la manière dont un individu se représente et d’en faire à son tour une
représentation. Le sociologue Ben Agger, dans son étude The Virtual Self déclare que:
«it is not sheer [study of] biography or autobiography; it is the conceptual
work of connecting self and social structure imaginatively, understanding
one’s life in terms of larger social forces that do not fail from the sky but
are continually constructed by people who work, interact, and produce
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discourse. An important component of discourse today is Internet use»
(2004 : vi).
Les technologies numériques telles que les blogs, deviennent, dans ce cas, une méthode
d’enquête en sciences sociales.
4 — Terrain virtuel
— terrain réel.
Dans le cadre de ce mémoire, je ne consacrerai pas un chapitre en entier sur la
démarche de terrain entreprise dans le but de cette recherche sur les blogs. Je discuterai
brièvement de mon parcours et de ma rencontre avec la blogosphère, pour ensuite
intégrer au sein des notions théoriques abordées, les aventures et les commentaires des
individus qui ont partagés avec moi leur expérience de ce nouveau médium de
publication. face à l’abondance des blogs
— de faire une thèse sur « les blogs» serait un
ouvrage monumental et irréaliste. Car comment définir et évoquer adéquatement ce que
représente tous les blogs? Il s’agit plutôt dans ce mémoire, de se questionner sur la
relation entre cette nouvelle technologie de publication instantanée et les notions de sujet,
de mémoire, de temps/espace et de sphères privées et publiques, telles qu’elles sont
transformées par des fragments d’interaction et de dévoilement. Nous parcourrons ainsi
ce mémoire construit d’une manière ‘multi-site’: par le haut », à travers les différentes
notions abordées (théorie), et «par le bas », à travers des anecdotes et récits des bloggers
eux-mêmes (terrain).
En effet, il est utopique de décrire ce qu’est réellement bloggesque. Mais en
approchant le sujet à partir de deux axes majeurs, en allant du général au particulier, de
l’écran à l’individu, il devient possible d’évoquer la relation entre la narrativité d’un sujet
et le médium par lequel il se publie. Ce qui m’intéresse dans le cadre de cette recherche
n’est pas la technologie en tant que telle, mais le changement social qui l’accompagne.
C’est pour cela qu’une approche ethnographique est essentielle pour aborder ce sujet qui
se veut traditionnellement réservé aux domaines de l’informatique et des
communications.
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Lorsque j’ai entamé cette recherche en 2002, mes collègties à qui je faisais part de
mes intérêts, découvraient pour la première fois ce qu’était un blog. Aujourd’hui, la
section précédente décrivant ce qu’est un blog est déjà presque désuète, leur popularité
étant en croissance exponentielle! J’ai naturellement débuté mon enquête par une
recherche de terrain virtuelle, c’est-à-dire que j ‘ai suivi de nombreux blogs régulièrement
etje me suis laissée perdre dans les multiples chemins qu’ils proposent à travers l’univers
vaste du cyberespace. Par contre, n’étant pas blogger moi-même, et afin d’atténuer un
sentiment de voyeurisme et de surplus d’autorité, j’ai ressentis le besoin de me situer
dans ce lieu délicat entre les bloggers et les images qu’ils se font d’eux-mêmes. C’est
donc à partir d’un petit cybercafé à Brooklyn; à quelques pas d’une ville où ceux qui s’y
installent cherchent souvent à se faire connaître, à y retrouver leurs 15 minutes de
célébrité7, que j’ai pris contact avec des bloggers en personne. Ma recherche s’est donc
vue enrichie par des rencontres personnelles avec une dizaine de bloggers, et ce dans la
rue, dans des bars et chez eux devant leurs chers écrans. Ainsi, j ‘ai pu tenter de me
rapprocher d’une ethnographie fondée à travers des expressions individuelles et
réflexives provenant des bloggers eux-mêmes et de notre dialogue.
Depuis longtemps, bien avant l’arrivée des blogs, beaucoup croient que « if you make it in New York,
you can make it anywhere », c’est-à-dire que si tu réussi à te distinguer dans la marée d’individus que
représente une ville comme New York, tu te distingueras mondialement. Ce sentiment trouve certainement
un écho au sein des milliers de btogs qui existent dans le cyberespace.
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III
— Le blog et la formation du sujet:
« Since there is a widespread feeling that social changes in the late twentieth century are
outrunning the adequacy of social theories largely formulated at the beginning of the
twentieth century. autobiographies, carefully interrogated, can provide one important
database for reconstructing social theory “from the boftom up”, because they provide
fine-grained experiential loci of the interaction of changing social forces» (Fischer
2003 : 192).
Depuis les années 1980, il y a un essor autobiographique souvent associé au
«postmodernisme ». Aujourd’hui, les nouvelles technologies de communication
permettent la diffusion massive de productions indépendantes de type documentaire. Le
géant informatique Hewlett Packard, nous bombarde de publicités et s’empresse de nous
dire: «Documentez votre vie...maintenant, tout est possible! », nous confrontant ainsi à
une sorte «d’autobiographisation progressive des médias modernes» (Lejeune 2003).
De plus, l’Internet offre une très grande liberté aux internautes : l’accès croissant à ce
réseau public, ainsi que l’accessibilité des technologies de productionlpublication,
multiplient sans doute la productivité narrative de chacun. Dorénavant, le genre
autobiographique subit de nombreuses mutations. Ces technologies de publication web
mettent à l’avant-plan ces nouvelles formes narratives qui illustrent et transfoment la
subjectivité contemporaine. De la sorte, une émission de télévision japonaise, qui
s’intéresse aux autoportraits multimédia, a dépeint le blogger Jonathan Keller comme une
star puisqu’il se prend en photo quotidiennement à partir de son appartement new-yorkais
et affiche ces dernières sur son blog.
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Figure 9 The daiÏy photo project: Jonathan Keller publie un autoportrait à tous les jours deptiis
six ans grâce à l’Internet et à son appareil photo numérique.
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Les blogs, versions numériques de narratifs classiques tels les journaux, les
mémoires et les lettres, incitent à la construction de soi à travers l’utilisation d’un
nouveau médium électronique. Qu’est-ce qui caractérise un blog et comment cette
nouvelle forme narrative numérique diffère-t-elle du genre classique de l’autobiographie
ou du journal intime? «Peut-on vraiment partager les performances autobiographiques
visuelles que les individus lancent 24 heures sur 24 dans le cyberespace comme des
bouteilles à la mer? » (Jewsiewicki et Pastinelli 2000 : 15). En quoi l’écritztre de soi
contribue-t-elle à la formation du sujet? Les recherches de plusieurs théoriciens,
notamment celles de Foucault sur les technologies de soi à l’Antiquité, nous permettront
peut-être de mieux comprendre la production de subjectivités contemporaines narrées à
travers des technologies de publication émergeantes. Ce faisant, le chemin s’ouvre vers
une anthropologie qui repose sur ce que «Heidegger termed existence, the everyday
experiences of selves who [...] recollect their families, schooling, neighborhoods as they
develop intellectual systems which explain themselves, and their worlds, to themselves»
(Agger 2004: 10). Or, ces fragments autobiographiques et virtuels deviennent matière
première pour les théories sociales qui tentent de mettre en lumière les enjeux de la vie
moderne.
1 — fragments d’un soi digital:
Sur le Web, chaque blogger affiche ‘son identité, il raconte sa vie quotidienne, ses
anecdotes passées, ses émotions, ses idées, etc. De plus, l’écriture de son blog se
structure par le temps et les impulsions de son vécu. Ainsi, la spontanéité de cette forme
de publication permet un style moins formel que celui de l’autobiographie classique. Il
s’agit d’une forme de documentation de la pensée plutôt que d’une structuration linéaire
en soi. Les blogs se définissent donc comme un travail en cours, la forme interdisant
toute finalité. Via cette technologie qui permet un nouveau genre d’écriture de soi, il
s’effectue un glissement au-delà de l’autobiographie au sens strict. La notion d’un corps
continu, qui bouge à travers un temps et un espace continu, se trouve profondément
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modifiée sur le réseau Internet. La flexibilité de ce medium crée une forme fluide et
vivante, discontinue et inachevée, de représentation de soi.
De ce fait, nous sommes obligés d’élargir la définition lejeunienne de
l’autobiographie « récit rétrospectif en prose qu’une personne réelle fait de sa propre
existence, lorsqu’elle met l’accent sur sa vie individuelle, en particulier sur l’histoire de
sa personnalité » (Lejeune 1975), pour y inclure des éléments de correspondances, de
journaux, d’autoportraits, de photographies, de témoignages et de conversations
quotidiennes mondaines, autant de formes retrouvées au sein des blogs. Cette nouvelle
forme d’écriture de soi imite l’autobiographie dans son caractère destiné à un public. Par
contre, elle feint le journal personnel dans sa présentation datée et dans son langage
informel, parfois insouciant. Un journal intime peut-il être considéré comme tel lorsqu’il
est rédigé pour un public? Le blog est plutôt un nouveau genre littéraire émanant de la
rencontre entre l’autobiographie et le journal intime, entre le public et le privé, entre la
technologie qui le permet et le soi qui en inspire le contenu.
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— Le blog comme technologie de soi:
La popularité du blog9 naît-elle d’un besoin de laisser sa trace, une forme de
descendance ou d’une obsession reproductive propre à tous les êtres vivants, ou les
bloggers éprouvent-ils plutôt ce que l’anthropologue Marcus nomme une «impulsion
documentaire» qu’il lie à une atmosphère générale de «hyperawareness of great changes
at work in the world» (1993 : 2)? Dans la revue Public Culture
— Globalisation, le
théoricien Andreas Huyssen décrit la mémoire comme un des soucis primaires du monde
occidental (2001 : 57). Il aborde, face à la modernité et aux médias, la notion de « ‘self
musealization’ by video recorder [...J confessional literature; the rise of autobiography
[...] with its uneasy negotiation between fact and fiction ». Serions-nous en présence du
délire d’ut? archiviste fou? (2001 : 61) Sommes-nous aujourd’hui devenus culturellement
obsédés par les notions de pérennité, de mémoire et d’oubli?
jQUEr%If E’N GNE,CQ1) .. i,,ei,iI,,e Anri, ,i.i
t,iS jQUJ2, LHANC.,i 1 f f Ii.sc,,pnoit
AccuiI Chade du urn Les t rie let P.endnrvr»js Frrrjms
Oliet Cciritect .Jr,urriel Intime
LE DIARISME..
Le vide. On est peu de choses. En y réfléchissant bien on est beaucoup moins que rien. On n’existe pas, on
n’est que du vide, du vent, de la fumee On se consume et on s’eparpffle C’est vrai, au fond, quand on mourra
il ne restera rien de nous a part peut être une pierre tombale, quelques os oti quelques cendres, et des
miettes de souvenirs qui resteront quelques annees dans la tête de ceux qui vivent encore On nous oubliera
vite, notre non; ne sei a sûrement pas retenu dans l’histoire ou inscrit dans les livres On vit, on consomme et
on meurt. Quelle utopie. Vivre pour mourir, quel beau poème. Aimer pour regretter, quelle belle fable. On est
rien de plus que du vide au milieu d’un gouffre, un petit rien au milieu d’un gros rien.
Et on oublie, on oublie tout le plus vite possible. Sans le savoir, sans le vouloir, on oublie tout ce qui nous
tient à coeur. Alors des fois pour se souvenir on écrit. On écrit un journal. Journal d’un jour, journal de
toujours. On écrit aussi pour se confier. Journal intime, journal de rimes. On prend le papier et la plume
comme confidents. vais des confidents muets. Ils garderont Je secret niais ne pourront nous aider, nous
donner un conseil.
Comme la plume reste notre amie mais refuse obstinement de nous aider, nous l’avons tranquillement
rangee et avons cherché un confident plus loquace Il devait egalement pouvoir garder le secret et pour ça le
meilleur moyen c’est qu’il ne devait pas savoir qui nous étions reellement Ce confident d un jour ce fut ce qui
est devenu aujourd’hui Journal Tntime.com. En fait ce n’est pas à proprement parler tin confident, mais
plutôt un outil qui met en relation l’auteur du journal (le diariste) et son confident. Ce confident peut être
plusieurs personnes, n’importe quL Quelqu’un que l’on connaît ou pas. comme tout le monde il peut donner
° 11 y a plus d’un million de blogs provenant de ta ville de New York.
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de bons comme de mauvais conseils. Mais comme il peut y avoir des dizaines de confidents on peut avoir ds
dizaines de conseils et ainsi réussir à trouver des bons conseils.
Pour mettre en relation auteurs et confidents, nous mettons à votre disposition avec votre journal intime un
forum spécifique à votre journal ainsi qu’un Chat commun à tous les journaux. De plus, comme nous n’avons
pas créé ce site pour nous remplir les poches, nous vous offrons ce service gratuitement et sans publicité.
C’est-y pas beau la vie?
Figure 11: Journal en ligne.com t site fournissant tin logiciel de publication de journal en ligne
et réunissant une communauté de diaristes. L’introduction au site exprime le besoin d’exposer sa
vie intime à des milliers de confidents virtuels.
Certes, les révolutions digitales récentes ont rendu possible la construction et la
prolifération de micro-médias centrés sur la création de soi. Mais, en effet, la notion de
soi ou «the self» fut abordée par de nombreux anthropologues depuis les années 1980
(Canithers, Collins et al. 1985; Marsella, DeVos et al. 1985; Pandoffi 1993; Shweder et
Levine 1984). Ces chercheurs ont produit une panoplie de littérature portant sur la notion
du sujet moderne, ainsi que sur les rapports entre émotions et différences individuelles et
sociales. Cependant, dans les années 1930, Marcel Mauss fût l’un de premier à aborder
cette problématique complexe autour du concept de la personne. Donc, quoique le blog
soit un phénomène nouveau, il semble important de se pencher sur cette littérature afin de
revenir sur cette notion de soi dans un tout autre contexte. En 1938, Mauss publie son
dernier essai intitulé Une catégorie de 1 ‘esprit humain . La notion de personne, celle de
« Moi », en suivant des lignes directrices tracées par son oncle Durkheim quarante aimées
plus tôt (Carrithers 1985 : vii). Mauss propose que notre vision naturelle de nous-
mêmes, de notre personne, soit en effet une forme d’artéfact provenant d’une longue
histoire sociale depuis les premières communautés. Il soutient que la notion de soi
diffère d’une société à l’autre et que ceci est intimement relié au rôle de l’individu dans
l’organisation sociale. Mauss veut montrer une succession de formes changeantes prisent
par ce concept dans différentes sociétés, selon leurs coutumes, leurs structures sociales,
ainsi que selon leurs systèmes légaux et religieux. «As an evolutionist he saw the
process as cumulative, and to describe it favoured [the] word cheminer, ‘make one’s
way’ » (Allen 1985 : 38).
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Dans son article, Mauss examine le concept latin de persona en effectuant un
détour vers l’Inde bouddhiste et la Chine Antique. Dans ces deux cas, l’individu est
composite, suggérant que le soi totalisé est en quelque sorte illusoire. Mais le moment
décisif pour Mauss est lors de la transition à Rome du concept de persona comme
masque à la persona comme notion judiciaire. Sous l’influence latine, la notion dc
personne, synonyme de masque ou de personnage, migre pour devenir synonyme de la
vraie nature de l’individu. Mauss mentionne aussi que la notion de la personne, comme
être totalement responsable, autonome et éthiquement concevable, se développe surtout
chez les Stoïciens et que
« the influence of the school of Athens and Rhodes on the development of Latin
moral thinking cannot be exagerated, and conversely, the influence of Roman actions and
of the educational needs of young Romans on the Greek thinkers. Polybius and Cicero
already attest to this, as do later Seneca, Marcus Aurelius and others» (Mauss (1938)
1985 18),
quoi qu’il n’élabore pas à ce sujet. Il conclut en suggérant que le soi intérieur, plutôt
métaphysique, que nous connaissons couramment aujourd’hui se développe plus tard
avec l’époque chrétienne qui voit des débats sur le concept d’unité de la personne et
conçoit l’individu comme une ‘substance rationnelle’ et indivisible.
Mornigliano, historien et théoricien, trouve en effet que Mauss néglige
l’importante contribution des Grecs en ce qui concerne la biographie et la notion de la
personne (1985). Selon lui, les Grecs concevaient la personne « flot so much [as] a datum
or an entity [but rather] as an approximation to be reached by using the avallable
evidence» (Momigliano 1985 83). Donc, ce qui occupe ce penseur n’est pas tant la
question d’une connaissance du concept de la personne, mais plutôt comment l’histoire
classique contribue à la description de la personne en construisant des images d’individus
à partir de preuves données. Ainsi, le problème de la reconstitution du passé implique
théoriquement le problème de la reconstitution de la personne. « Truthfulness of the
witnesses, intrinsic persuasiveness of the accounts, personal observations of the historian
himself and other criteria [...] were now used regularly to select, transmit and comment
upon versions of past events» (Momigliano 1985 85). Alors selon cet auteur,
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l’autobiographie de l’époque classique est intimement reliée, voire même indissociable,
au milieu judiciaire. Ainsi, il est difficile de trouver des exemples d’écriture de soi dans
le simple but d’autodescription, ces écrits jouant des rôles importants dans des cas
d’autodéfense judiciaire. «Yet this effort of explaining oneseif and one’s own purposes
to a personal audience, if not to one’s own direct accusers, may well have been a decisive
contribution to the recognition of the self as a person with a definite character, purpose
and achievements» (Momigliano 1985 : 90). C’est donc dans la recherche de preuves
externes que se trouve la tradition autobiographique d’un regard sur soi-même. Ce qui
commença par l’autodéfense se transforme en un désir de connaissance de soi.
Cependant, l’autoanalyse est insuffisante en soi. Pour se légitimer elle doit être
accompagnée de connaissance d’événements passés et de d’autres individus. Ainsi,
«autobiography refer[s] back to biography, and biography to history» (Momigliano
1985 :90).
Cette catégorie du soi, changeante à travers les cultures et les époques, demeure
d’une importance significative aujourd’hui. Or dans le même ordre d’idée que Mauss et
Momigliano, foucault effectue un retour dans le passé et trouve que les notions
occidentales de subjectivité se sont développées il y a deux milles ans, à l’époque gréco
romaine, à travers l’écriture de lettres et la tenue de journaux personnels, semblables aux
productions dont nous sommes témoins aujourd’hui. Foucault examine le rôle de ces
anciennes techniques dans la connaissance de soi. « Comment a pu se constituer à travers
cet ensemble de phénomènes et processus historiques que nous pouvons appeler notre
culture, la question de la vérité du sujet? » (foucault 1982 : 243).
Je blog donc je suis?
Selon Foucault, la notion de souci de soi, que les Grecs nommaient epimeleia
heautou, développée dans L ‘histoire de la sexualité (1984) et dans L ‘herméneutique du
sujet (1982), s’articule à travers l’expérience qu’un individu exerce sur lui-même, seul et
avec d’autres, afin de s ‘améliorer. «Around the care of the self, there developed an
entire activity of speaking and writing in which the work of oneself on oneself and
communication with others were linked together)) (foucault 1986 : 51). Or, le blogging
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pourrait être une forme contemporaine de technologie de soi, c’est-à-dire une technique,
tactique ou pratique affectant, de manière réelle et virtuelle, son propre corps, sa
perception et ses comportements.
3 — Le souci de soi et l’hypomnêmata:
Dans ses oeuvres, foucault examine la formule socratique gréco-romaine de
«connais toi toi-même qui renvoie à une sorte d’art de vivre. Cette connaissance de
soi s’est développée avec l’usage courant des hypoinnêmata, une forme portable de cahier
de notes ou de carnet personnel. Dans ces carnets, comme dans les blogs d’aujourd’hui,
«on y consignait des citations, des fragments d’ouvrages, des exemples et
des actions dont on avait été témoin ou dont on avait lu le récit, des
réflexions ou des raisonnements qu’on avait entendus ou qui étaient venus
à l’esprit. Ils constituaient une mémoire matérielle des choses lues,
entendues ou pensées » (Foucault 19$3b: 1237).
Les hypomnêrnata étaient toujours en quelque sorte inachevés et d’un «caractère un peu
décousu ». De plus, ils devaient être disponibles en tout temps. Leur accessibilité ainsi
que la possibilité de les utiliser spontanément en étaient des caractéristiques clés.
Discutant de l’impact des hypomnêrnata à l’époque gréco-romaine, Foucault dit
ceci : «Cette nouvelle technologie était aussi révolutionnaire que l’introduction de
l’ordinateur dans la vie personnelle. Il me semble que la question de soi et de l’écriture
doit être posée dans les termes du cadre technique et matériel dans lequel elle s’est
posée» (foucault 19$3a: 1222).
Sans être confondus aux journaux intimes révélateurs de secrets, ces anciens
carnets, comme les blogs, servaient à ((capter [...] le déjà dit ». Une pratique
citationnelle marquait autant les hypomnêmata de l’époque que les blogs d’aujourd’hui.
Foucault oppose l’époque classique à l’époque chrétienne qui est fondée sur le renoncement de soi-même
à travers l’exercice de la confession. La forme classique de souci de soi s’est transformée chez les
Chrétiens pour devenir une nécessité afin d’atteindre le salut.
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Ainsi, l’auteur constituait sa propre identité à travers ce corpus d’écritures qui devenait
«non seulement sien, mais [représentatifs d’un] soi» (foucault 1983b t 123$). Peut-on
considérer l’ère de l’hypornnêmata comme un lieu d’enquête archéologique viable, qui
pourrait mener à la compréhension de ce qui constitue un terrain fertile pour ces types de
technologies de soi? L’époque contemporaine des blogs et celle des hypomnêmata sont-
elles marquées par un désir commun de se construire et de s’ améliorer à travers un souci
de soi? D’ailleurs, il est intéressant de signaler la tension marquant l’époque des
hypomnêmata: «À l’intérieur d’une culture très fortement marquée [...] par la
récurrence du discours, [...] se développait une éthique très explicitement orientée par le
souci de soi » (foucault 1983b : 1239). Parallèlement, aujourd’hui l’abondance et la
disponibilité de connaissances diverses, de’jà dites via les nouvelles technologies, nous
incitent à en faire la récollection et la diffusion à travers une façade digitale, une
manifestation électronique de soi. La rédaction des blogs, comme celle des
hypomnêrnata, contribue à la formation de soi à travers la sélection et le collage de
« logoï dispersés » tout en se nourrissant de lieux communs et de citations.
4 — Le souci de soi et la correspondance.•
Cela dit, le blog, qui est une technique à caractère public puisqu’elle se pratique
sur la plate-forme d’Internet, est aussi une forme de correspondance. Le blog est
semblable aux hypomnêmata, certes, mais il est destiné à autrui. « Écrire, c’est donc « se
montrer », se faire voir, faire apparaître son propre visage auprès de l’autre » (Foucault
19$3b: 1244). Selon Foucault, les débuts du récit de soi se trouvent plutôt dans la
correspondance qu’à partir du recueil des déjà dits. Le blog, qui constitue «une certaine
manière de se manifester à soi-même et aux autres » (Foucault 19$3b : 1244), est aussi un
outil de communication. Il se distingue de la forme linéaire et traditionnelle de
l’autobiographie classique par l’utilisation des hyperliens et des commentaires qui nous
mènent vers d’autres bloggers ou d’autres sites Internet. « Computers have created a new
kind of interniediate cognition, a bridge of continuous interactions, a corpus callosum
between the outside world and our inner selves» (De Kerckhove 1995 : 19). L’identité
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du blogger-narrateur subit un éclatement, illustrant ainsi des nouvelles techniques de
représentations. Nous ne pouvons pas lire un blog de manière isolée, sans tenir compte
de ses interactions explicites dans sa forme technique. La naissance d’un nouveau
médium permet donc une nouvelle relation entre un individu et lui-même ainsi qu’avec la
collectivité pour laquelle il publie. « The care of the self appears therefore as intrinsically
linked to a “soul service,” which includes the possibility of a round of exchanges with the
other and a system ofreciprocal obligations > (Foucault 1986 : 54).
Biogging is like screaming in an echo-chamber. You feei very bad when
there is no echo coming backjust after you scream (you wouidn ‘t biog if
you weren ‘t expecting somebody to react)”.
- Blog d’une jeune femme polonaise.
That seems to be the way biogs work. First you write for yourself then you
deveiop a smaÏi biogroil of peopie to whom you impiicitly address the
posts, but ail the whiie you are “overheard” by a iarger audience of
strangers, some of whom eventualiy become regular readers, and who
may ieave comments, or mention you in their oii’n biog’2.
- Commentaire d’un blogger, alias: « The Happy Tutor ».
Les individus ajustent les aspects de leur blogs selon les réactions et présentations
de ceux qui les entourent. Ce faisant, ils construisent leur identité individuelle de blogger.
Dans son livre Emergent forms of iife and the anthropoiogicai voice, l’anthropologue
fischer explore the «interesting tension surrounding the ways in which the
autobiographical voice and the life history are [...] haunted by traces of the other (other
human beings, cultural forms, ways of thinking and accounting, institutional and
incentive structurings)» (2003 : 12). Sans réflexivité permise par l’expérience du social,
il ne peut s’effectuer une évaluation «interne» du soi. Comme disait Montaigne,
reflétant l’importance de l’altérité dans la création de soi, je ne dis les autres, sinon pour
d’autant plus me dire. Ainsi, le paradoxe de l’identité est que cette notion ne peut être
que relationnelle. Le mot identité dérive du mot latin idem qui signifie le même ou
pareil, suggérant que ce terme ne peut être conçu qu’en relation avec l’autre. «Thus,
Il <http://jej.notatnik.net/b1og/00115.htm1> (15 mars 2004).
12 <http://weez.oyzon.com/archives/000106.html> (15 mars 2004).
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identity is estabtished in and by relationships both of similarity and difference,
association and distinction, collectivity and singularity » (Barney 2004 143). L’individu
ne peut être compris que dans sa relation à la société. Effectivement, un blog, constituant
en quelque sorte l’identité numérique d’un auteur, est donc hostile à toute forme
d’isolement individuel. Tel que le constate le théoricien Charles Taylor dans son article
The Person, «the ideal of understanding oneseif ail alone strangely ignores the way in
which understanding requires language, and language is bound to conversation» (Taylor
1985 275). L’on devient une personne et y demeure seulement en tant qu’interlocuteur.
La construction de soi n’est donc pas un projet autonome.
La chambre des demoiselles
il y a une chambre secrète, c’est un salon http://wwwlacdd.com
le moi passe :
mardi, avril 30, 2002
les ‘moi’ font des ‘ aujourd’hui ça ne va pas... je ne peux m’empêcher de fredonner un vieux truc:
car(joline’ s angel eyes
élise je me souviens du chanteur, un sale gosse au sourire charmeur,
klaudia ‘ j’étais très amoureuse de ce “littie piece of shit”.
qofthema ‘ quand je me mets à chanter cette chanson c’est que ça va pas fort.
aurore
‘ !g il dit quoi sur les extra-terrestres immigrés gs et jj,jfs?
diane ‘ je me demande, ça dépasse peut-être sa sphère de compréhension.




je me suis penché par la fenêtre pour les apercevoir, j’ai vu leurs pieds qui
sally mata
— s’agitaient.
je crois que ça me pèse. je vais faire un saut à Paris, passer chez Cartr)o.
‘
ctine
elle me caressera les cheveux doucement en me parlant très doux à l’oreille,
andSiStroyLL
et je m’endormirai contre elle et j’oublierai le fog.
charleston parva_ maybe she is Charleston Parva :4/30/2002 04:19:18 PM
2eme lecture dimanche, avril 28, 2002
(acces par auteur)
c’est dimanche et puis toujours rien, je m’écris des messages à moi-même
[serre-moi dans tes au début ce n’est pas très rassurant mais peu à peu j’essaie de m’envoyer des infos
[jps utiles que je vais chercher à partir de sites engagés jusqu’à trouver la Creation du
premier Point Info Energie de Paris ce qui m’amène d’ailleurs à un homme nu que
regarde nous si tu veux: j’enregistre sur mon disque dur pour un autre dimanche, je tricote dans cette
touche, perspective un bikini pour l’ordinateur, etje vais prendre mon bain au Canada
elles
louchent
maybe she s car( )oline :4/28/2002 11:22:19 PM
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Figure 13 Mike publie l’événement de la naissance de sa fille à partir de son vidéo bÏog.
Bref, le blog est un nouveau genre narratif composé de fragments
autobiographiques, basés sur la collection d’ expériences individuelles partagées en
réseau. Les formes d’écritures de soi, telles que l’autobiographie, le journal intime ou le
blog, ressemblent à des formes modernes de narration. Cependant, à travers une
archéologie du récit de soi, elles se révèlent comme des techniques nées il y a plus de
deux milles ans ; les hypomnêrnata et les correspondances à l’âge classique étaient des
techne qui permettaient la construction de soi par un amalgame de connaissances choisies
et acquises. Afin de faire de sa vie une oeuvre d’art, il fallait maîtriser les connaissances
4 4! IF
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favorables à soi même. Ainsi, l’individu devait «trier» panni les savoirs pour se les
approprier, pour se construire et pour se représenter devant 1 ‘autre. Aujourd’hui, ce récit
se crée par le biais des blogs, dans le contexte d’un vaste réseau d’information et
d’échange. Il s’établit donc une relation complexe entre les connaissances
contemporaines disponibles en réseau et la narration d’un individu qui se construit. Ces
connaissances entraînent un nouveau besoin, celui de les réorganiser, de se les approprier
et de les partager, afin de constituer son identité propre.
IV — La mémoire:
«Parce qu’ils médiatisent notre relation au monde, les médias sont des opérateurs de
mémoire» (Merzeau et Weber 2005).
«We cannot discuss personal, generational, or public memory separate from enormous
influence of the new media as carriers of aIl forms of mernory » (Huyssen 2001 66).
En diffusant des représentations à la fois individuelles et collectives d’expériences
vécues, d’opinions et de connaissances, les blogs participent à la création d’un présent et
d’un passé pouvant être consultés en tout temps. Ce désir d’édifier une représentation du
passé que les générations présentes et futures peuvent contempler n’est pas un
phénomène nouveau. Depuis des siècles, archives, artefacts et monuments sont les
médiateurs de la mémoire sociale. Mais dans notre société postmoderne, réelle et
virtuelle, personnelle et planétaire, qui sont les scribes ou les sculpteurs? Qui sont les
agents qui contrôlent le processus de transmission de la mémoire? Comment les
nouvelles archives numériques, voire virtuelles, que représentent les blogs, participent-
elles à la condition mémorielle contemporaine? « [NJew technologies of transportation
and communication [...j have profoundly altered our sense oftime and space, the “reach”
of power, and the possibilities of reifying, and hence “preserving” images of the past»
(Boyarin 1994 : 3).
Les blogs, comme de nombreux autres médiums de recueil, sont un lieu de
documentation. Tel un album photo ou un journal de voyage, nous pouvons le parcourir
et revivre d’innombrables moments qu’un individu a su capturer délibérément. Comment
ces mémoires sont-elles partagées en réseaux pour atteindre un statut au-delà du simpLe
souvenir personnel? D’abord, quels sont les nouveaux paramètres de la mémoire
individuelle et collective? Ensuite, comment s’effectuent la sélection, la présentation, et
la codification du matériel dit archivable? Enfin, comment la politique de l’archive
publique est elle modifiée sous ce nouveau paradigme technologique? La relation entre
l’histoire, la mémoire et l’archive est complexe et mobile. Dans ce chapitre, nous
examinerons comment cette relation se construit à travers les techniques d’enregistrement
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numérique que sont les blogs. La création d’un lieu de mémoire comme pratique de
transmission culturelle se veut transformée par les nouvelles technologies de
documentation personnelle qui participent maintenant à la création d’une archive sociale
significative.
Figure 14 : Diego se prend en photo avec sa famille à tous les ans depuis les années 1970.
Lorsque les blogs se sont popularisés, il fut perçu, en quelque sorte, comme un avant-gardiste,
symbolisant l’esprit des blogs.
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La question de la mémoire individuelle et collective soulève une problématique
épistémologique dans le contexte des blogs. «En fait, dans son acceptation courante,
l’expression «mémoire collective » est une représentation [...] c’est-à-dire un énoncé
que des membres d’un groupe vont produire à propos d’une mémoire supposée commune
à tous les membres de ce groupe> (Candau 1998 : 16). Les approches sociologiques
classiques telles que celles de Maurice Halbwachs, qui préconisent la formation d’une
mémoire sociale et collective relativement fixe, semblent insuffisantes face à l’évolution
perpétuelle de la documentation de la mémoire et de son interprétation en temps réel que
représente la blogosphère. Je me méfie, dans le contexte de cette présente étude, d’une
forte distinction entre ces deux types de mémoires. Plutôt, « [c]ollective memory will be
understood here as the common landmarks of everyday life. They constitute shared
social ftameworks of individual recollections» (Boym 2001 : 53). Le phénomène des
btogs représente à la fois une forme de mémoire collective et une mémoire personnelle
partagée avec la collectivité. Ils sont des souvenirs individuels qui suggèrent de multiples
récits possibles de l’histoire contemporaine.
Nous pouvons dire que le blog crée, en quelque sorte, un état émotif se situant
entre le général et le particulier. Tel que décrit par Weber lorsqu’il parle du mot Média,
« [it] undercut(s) the ostensibly clear-cut oppositional relationship
between singular and plural, general and particular, genre and work, and in
so doing, [...] call(s) attention to the irreducible significance of the space
in-between — and outside of— such polar oppositions » (1996 : 3).
La mémoire résulte d’une collaboration intersubjective et dynamique entre des individus
et leurs entourages. « [C]onstantly re-created within the framework of marginally
contestable rules for discourse » (Boyarin 1994 : 23), la mémoire ne peut être conçue ni
comme uniquement individuelle, ni comme fixe.
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J — Mémoire et modernité:
Depuis l’expansion exponentielle des médias de masses dans les années 1990,
certains théoriciens associent le besoin de se souvenir à une amnésie moderne occidentale
reliée à une abondance d’information (forty 1999, Huyssen 2001, Kflchier 1999). Mais,
« [e]very culture, each epoch, crafis and accredits particular conventions for selecting
what and how to forget» (Lowenthal 1999 : xii). L’histoire se construit à partir des
monuments, des témoignages, des artefacts et des écrits des peuples passés. Les objets
étendent leur durée de vie en devenant des lieux de remémoration et de réappropriation
culturelles. Dorénavant, la mémoire est un sujet souvent abordé en terme de lieu ou de
monument. Mais comment les notions d’artefact ou de monument se transforment dans
l’univers numérique des blogs qui est dénudé d’objets stricto sensu? Soit pour éviter de
sombrer dans l’oubli, soit pour dresser l’identité ou la croyance des populations, les
représentations du passé et de ses individus ont marquées les 8e et 1 9e siècles, motivés
par l’« Aristotilian-based assumption that to transfer memories to objects would preserve
them from mental decay» (forty 1999: 15). La supposition que des objets créés peuvent
devenir un lieu de mémoire incite donc depuis longtemps la création d’outils
commémoratifs. En ce sens, l’objet mémoriel préserve les acquis appartenant aux
cultures passées pour le bien de celles à venir.
«It bas been generally taken for granted that memories, forrned in the
mi, can be transferred to solid material objects, which can corne to stand
for memories and, by virtue of their durability, either prolong or preserve
them indefinitely beyond their purely mental existence» (forty 1999 : 2).
Mais quelle est la place de l’objet dans la mémoire aujourd’hui? Michel de
Certeau, dans Ï ‘Invention du quotidien, suggère que la mémoire est une sorte d’anti
musée : elle n’est pas localisable. Pour lui, la mémoire se détériore lorsqu’elle se fige
dans un objet. Selon cette vision, l’objectification de la mémoire est ce qui mène à la
détérioration, à l’oubli (De Certeau 1990; forty 1999 : 7). Aussi, Kûchler se demande,
« [w]here are the spaces for rnemory, free of physical artefacts, to be found in modem
Western experience?» (1999 : 6$). L’objet matériel, en quelque sorte fétichisé pendant
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l’époque fordiste et post-industrielle, perd du terrain dans la «société de l’information»
contemporaine. Quant aux blogs, ils représentent la subjectivation de la mémoire, ils ne
sont pas immuables, mais plutôt constamment renouvelés à travers une technologie fluide
et fragile.
En effet, il s’établie une relation de dépendance envers nos mémoires prothétiques
numériques. Nous organisons nos sites Web favories, nous découpons nos espaces et
nous établissons des liens entre nous et l’information à laquelle nous désirons pouvoir
accéder au besoin. Lorsque je me questionnais sur les enjeux de la mémoire, mes écrits,
qui étaient gracieusement sauvegardés par mon ordinateur portable, disparurent un après-
midi lors d’un cambriolage. J’ai crié pendant des jours qu’« ils m’ont volé la mémoire! »
Ce n’étais pas l’ordinateur qui me manquait, mais mon savoir, l’organisation de mes
archives personnelles, bref mon moi. Ainsi, une nouvelle forme de matérialisme est en
train de naître. Ce qui compte de plus en plus aujourd’hui dans notre «société du
savoir» est l’accès à l’information. Cette information, qui auparavant se transmettait via
l’objet et l’archive, se trouve aujourd’hui dans un non-lieu numérique, celui des blogs.
Ceci dit, le lieu de l’archive devient de plus en plus flou, dilué dans son abondance,
créant peut-être l’illusion de sa disparition.
Dans le même ordre d’idée, de nombreux théoriciens contemporains accusent que
« [w]hile eighteenth and nineteenth century architecture had valued
‘memory’ highly, one of the most distinctive features of early twentieth
century modernism, flot only in architecture but in ail visual arts, was to
deny ‘memory’ any place, and indeed to negate it altogether» (forty
1999: 14).
À travers une critique des médias contemporains, il est souvent question d’une perte de
repères, voir même d’une perte identitaire reliée à un surplus d’informations mondaines.
Ceci peut sembler paradoxal puisque, tel que le remarque le théoricien Huyssen : «The
amnesia reproach is invariably couched in a critique of the media, while it is precisely
these media — from print and television to CD-ROM and Internet
— that make ever more
memory available to us day by day» (2001 : 64). Dans le contexte de l’hyper
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médiatisation contemporaine qui s’accompagne d’une accélération du temps et d’un
rétrécissement de l’espace, nous témoignons d’une compulsion mémorielle qui serait
engendrée par un sentiment d’impuissance relié à cette même hyper médiatisation. C’est-
à-dire que les technologies de documentation et de publication comme les blogs seraient
des substituts pour une mémoire fragilisée par l’abondance de ces mêmes technologies.
«Could it be that the surfeit of memory in this media-saturated culture creates such
overload that the memory system itself is in constant danger of imploding, thus triggering
the fear of forgetting? » (Huyssen 2001 : 65).
En effet, l’édification et l’expérience de la mémoire aujourd’hui s’exprime
autrement qu’auparavant. La peur de sombrer dans l’oubli ou de se perdre dans
l’abondance des archives auxquels nous avons accès, crée un désir de s’identifier et de
faire sa place dans l’histoire de l’humanité. Au lieu d’une amnésie contemporaine, nous
pouvons donc parler d’une forme de sur-commémoration de la société moderne.
« The present century bas been obsessed with memory in a way that no
other ever was before — witness its colossal investment in museums, in
heritage, in memorials to the dead of its many wars, in information
technology, and its passion for ever-larger and expanding archives [...]»
(forty 1999: 7).
Un sentiment d’hyper conscience des événements de notre époque augmente-t-il le
succès des nouvelles technologies mnémoniques telles que la photo numérique, les
enregistreuses portables et bien sûr, les blogs? Les nouveaux médias affectent la
perception du temps et l’affectivité humaine de sorte que la mémorialisation devient un
moyen de s’enraciner et d’éviter l’obsolescence dans ce monde en mutation rapide. En
conséquence, il se développe ce que Svetlana Boym décrit comme étant un type de
nostalgie qui se veut ironique, non conclusive et fragmentaire. Les nostalgiques de cette
sorte sont, selon elle, conscients de la distance entre l’identité et sa reproduction
ressemblante. C’est précisément ce sentiment de défamiliarisation et de distance qui les
pousse vers une narration de la relation entre le passé, le présent et le futur. Le blogger
serait-il peut-être le nostalgique moderne qui s’aperçoit que le but de « l’odyssée » est en
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fait un rendez-vous avec soi-même? Mais tel que le remarque Boym, «the nostalgic
rendez-vous with oneseif is flot always a private affair » (2001 50).
2 — Les technologies de documentation personnelte.
De nombreuses technologies permettent l’enregistrement d’un moment donné et
conduisent à la création de souvenirs, de traces et de récits. Nous observons, depuis
presque cent ans, une accessibilité croissante aux technologies de documentation
personnelle telles que la photographie du début du 2O siècle jusqu’aux enregistreuses et
caméras numériques de la dernière décennie. Ces divers moyens d’enregistrement, soit
par des écrits, des photos, des vidéos ou des cahiers de notes, mènent à la préservation
d’une forme de patrimoine individuel socio-identitaire. Mais si nous ne sommes pas
écrivains, si personne ne nous photographie, si personne ne commande une sculpture ou
bien un documentaire préservant notre existence, comment pouvons-nous laisser une
trace significative de notre vie, un témoignage que nous-mêmes ou d’autres retrouverons
un jour? Il peut être dit que par d’innombrables techniques, nous cherchons, en tant
qu’êtres humains, à développer des moyens «[to] triumph over death by turning the
finality into a process of eternal retum» (Ktichler 1999 57). Récemment le 50e
anniversaire de la Shoah a connu d’innombrables manifestations de commémoration,
mais aussi d’inquiétude. Les derniers témoins des horreurs du génocide vont bientôt
périr. Qui s’assurera que leurs histoires fassent écho et que leurs vécus servent les
générations à venir? Un espoir réside dans ces nouvelles technologies de documentation,
ainsi que dans le boom mémoriel de notre époque, qui rendront des impressions telles que
celles-ci durables et disponibles à la reproduction et à la réappropriation future.
Maintenant, avec les blogs, un individu peut assurer lui-même la documentation de sa
propre voix, de ses opinions et de son récit personnel.
«N’était-ce pas cet instant où, ayant écrit ceci ou cela sur l’écran, les
lettres restant comme suspendues et flottant encore à la surface d’un
élément liquide, j ‘appuyais sur une certaine touche pour enregistrer, pour
«sauver» (save) un texte indemne, de façon dure et durable, pour mettre
des marques à l’abri de l’effacement, afin d’assurer ainsi salut et
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indemnité, de stocker, d’accumuler et, [...] de rendre ainsi la phrase
disponible à l’impression et à la réimpression, à la reproduction?»
(Derrida 1995 : 46).
Le blog, une technologie d’édition disruptive, devient un lieu de stockage d’archives, de
mémoires vives et de documentations personnelles pouvant être crées et consultées de
manière quasi instantanée.
]uly 30, 2002
Blogs help your memory
20:45 JST » Blogging about Blogging - Health and Medicine - Introspective
I tind I have a terrible memory. I often confuse things that happened during my days at Tufts University
and University of Chicago. I can’t remember peopie at ail. I have horrible problems remembering what I did
when. I recently met someone I knew in coliege and he remembered a karaoke club that I took him to that
has completely disappeared from my memory. Anyway...
Ive found that digging up old web entries from the past has helped me reconstruct my memory. 1m finding,
having jumped into blogging rather agressively, that it is beginning to create an interesting trail of entries
that will probably be very usefui to me in the future. So, this blog is serving two important purposes.
Publishing my thoughts, but also extemalizing my memory function”.
Dans son texte, Space, Time, and the Politics of Mernory, Boyarin décrit la
conscience (fondement, selon lui, de la notion d’identité) comme étant constituée par la
somme des impressions retenues dans le cerveau. Ainsi, pour lui, les notions de mémoire
et d’identité sont pratiquement identiques (1994 : 23). Si nous substituons le lieu du
cerveau par celui qu’offre la technologie numérique en tant que nouvelle forme de
mémoire prothétique, nous pouvons dire que le blog et la notion d’identité contemporaine
se rapprochent sémantiquement. Tel un cerveau, le blog, avec ses hyperliens, a la
capacité et « [the] freedom to make connections between things that otherwise would be
disassociated fragments lost forever to life» (Kûchler 1999 : 63). En effet, l’idée de
créer une machine pouvant faciliter l’exercice de la mémoire humaine date des débuts
conceptuels de l’ordinateur personnel.
Dans un article dans l’Atlantic MonthÏy en 1945 intitulé As We May Think,
Vannevar Bush, chef conseiller scientifique de Franklin Rooseveit pendant la deuxième
guerre mondiale et directeur de la recherche scientifique qui mena à la création de la
‘ <http:I!joi.ito.com/archives!2002/O7I30/blos help your rnemorv.html> (10 avril 2005). Le gourou
btogger Jo Ito écrit à propos de la relation entre son blog et sa faible mémoire.
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bombe atomique, décrit en ces termes le concept du Memex, le prototype de la machine
hyper-médiatique
«Consider a future devise for individual use, which is a sort of
mechanized private file and library [...] A memex is a device in which an
individual stores ail bis books, records, and communications, and which is
mechanized so that it may be consulted with exceeding speed and
flexibility. It is an enlarged intimate supplement to lis memory» (Bush
1945).
Dans cet article, Bush propose une manière de collecter, d’emmagasiner et d’accéder au
savoir dans un monde qu’il qualifie déjà comme saturé d’information. Il décrit, à travers
l’idée du Memex, la création de ce que Foucauit qualifiera plus tard comme une
technologie de soi14. Dans le même ordre d’idée, Boyarin insiste sur le besoin d’aller au-
delà de notre vision commune de la technologie comme étant restreinte à l’opération
d’objets extracorporels. Il insiste sur l’existence des technologies du savoir et des
technologies de la mémoire. Selon lui, ces types de technologies sont «abundantly
evident today, when storage and processing capacity of computers is called “memory”
» (Boyarin 1994: 12).
Inspiré directement de l’idée du Memex de Vannevar Bush, Microsoft développe
présentement un système d’archive personnelle nommé Mylifebits. Ce système permet à
un individu de stocker l’ensemble de ses médias numériques, documents textes, images,
sons et vidéos. «Users will eventuaily be able to keep every document they read, every
picture they view, ail the audio they hear, and a good portion of what they see » 15
En utilisant une série d’annotations, les fragments de mémoires peuvent être
retracés et indexés dans une présentation personnalisée. Cette culture de documentation
va jusqu’à concevoir la suppression de documents comme un acte obsolète face à
l’abondance de l’espace et des systèmes de filtrages disponibles. « Keep it collected
cause you neyer know when you’re gonna need it », m’a-t-on déjà dit à propos d’une
14 Pour les technologies de soi telles que décrites par Foucault, voir le chapitre précédent sur la formation
du sujet.
15 <http:Hresearch.inicrosoft.com/barc/med iapresence/MyLifeBits aspx> (10 avril 2005).
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collection de cahiers de photos, d’idées et de croquis. Mais il est presque impossible
d’imaginer l’enregistrement de toutes nos visions et de toutes nos actions! Atteignons-
nous un autre statut lorsque notre vie peut être conservée? Toujours assise dans mon
cybercafé de Brooklyn, je m’aperçois lors de mes rencontres avec les bloggers et leurs
amis, que le contenu d’un blog personnel bénéficie et affecte son entourage
immédiat: «Blog ça! » ou «Pourquoi n’as-tu pas bloggé cela?» sont des proposition
courante dans la vie quotidienne d’un blogger. Une des bloggers avec qui je discutais
m’a fais part de la nouvelle que j’étais mentionnée dans son blog. « You made the blogl »
m’avait-t-elle déclaré comme un geste d’appréciation en public.
La fulgurance du phénomène des blogs sur Internet et d’autres systèmes
informatiques basés sur les principes de collection et de restitution marque un besoin
urgent de se documenter. Cette époque est imprégnée non seulement par le désir de
capturer les moments de notre vie qui nous définissent, mais aussi de les archiver, de les
classer et de les partager. Il n’est donc pas surprenant que le type de technologie qui
soutend ces activités d’enregistrement et d’organisation se propage vers les supports
mobiles tels que les téléphones cellulaires. La compagnie de téléphonie cellulaire Nokia
offre aujourd’hui un logiciel pour ordinateur PC et téléphone mobile qui permet le
maintien d’un journal intime multimédia composé de photos et de textes variés,
collectionnés par l’utilisateur.
«You love taking pictures, flot to mention getting and sending text and picture messages
— but what do you do when your phone’s full of great memories? Save them in your
Nokia Lifeblog! »16
Tous ces logiciels créent une pléthore d’archives! Sommes-nous réellement en train de
préserver la mémoire de notre époque? Écrire, documenter, nous permet aussi d’oublier.
Nous mettons notre confiance dans ces bacs de recollection et ainsi nous imaginons
pouvoir faire de la place pour autre chose. En préservant la mémoire de notre époque,
16 <http://wwwnokia.com> (10 avril 2005). Une autre publicité, celle du géant Nokia qui commercialise
un lien entre la téléphonie, la photo, la vidéo numérique et leur publication instantanée dans un blog sur te
web.
50
l’archéologie du futur, sommes-nous en train de compromettre notre mémoire
individuelle, celle du présent?
«Theuth is the Egyptian god Toth, the ‘scribe of the gods’, to
whom was attributed the invention ofwriting.
[...] when it came to writing, Theuth declared: ‘Here is an
accomplishment, my lord the king, which will improve both the
wisdom and the memory of the Egyptians [...]
The King replied” [...] you, who are the father ofwriting, have
out of fondness for your offspring attributed to it quite the
opposite ofits real function. Those who acquire it will cease to
exercise their memory and become forgetful. [...] What you
have discovered is a receipt for recollection, flot for memoryx
(Platon 1973 : 96 et note I).
Pour répondre au théoricien Andreas Huyssen, la sur-documentation moderne
crée, en effet, la concrétisation du délire d’un archiviste fou! 17 «h is rather a mnemotic
fever caused by the cybervirus of amnesia that at times threatens to consume memory
itself» (Huyssen 2001 : 75). L’archéologie de demain sera envahie par de micro-récits
autobiographiques. L’histoire individuelle, sans médiation, est exposée dans un espace
dialogique et virtuel, où les mémoires peuvent se heurter et co-exister. C’est-a-dire qu’il
n’est plus nécessaire de rechercher l’appui d’un rédacteur ou d’une maison de presse pour
publier. Mais, il y a maintenant une abondance de souvenirs disponibles, alors qui peut
assurer que les siens seront consultés? « A record, if it is to be usefui [...J must be
continuously extended, it must be stored, and above ail it must be consulted» (Bush
1945). Beaucoup de connaissances se perdent dans la masse qui devient presque
insignifiante par son immensité. Les publications, facilitées par les nouvelles interfaces
numériques, s’étendent «far beyond our present ability to make real use of the record»
(Bush 1945). Dans un «underworld where ah pasts [are] made equahly present»
(Kiichier 1999: 59), nous avons besoin de filtres. Nous avons besoin de faire ce que les
médias traditionnels, tels que la télévision, maîtrisent, en quelques sortes, trop
17 Voir le chapitre précédent sur la formation du sujet pour Huyssen et sa conception du délire d’un
archiviste fou.
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admirablement effectuer une sélection de ce qui constituera notre corps et mémoire
collectifs et individuels. «Without someway of telling the significant from the
insignificant and the relevant from the irrelevant, everything becomes equally interesting
and equally boring and one finds oneseif back in the indifference of the present age»
(Dreyfus 2001 : $3).
Déjà, nous avons des points de références sur Internet. des manières de trier le
trop d’information avec des applications telles que Google, ou bÏogger. com. Les
bloggers effectuent un triage caractéristique avec leurs choix de commentaires et
hyperliens. L’identité sociale est ainsi représentée par «the constant reshaping.
reinvention, and reinforcement of [...] memories as members contest and create the
boundaries and links among themseÏves» (Boyarin 1994 26). Les blogs représentent
une activité inévitable dans un monde surplombé d’anecdotes diverses. Comme l’avait
prédit Bush, « [t]here is a new profession of trail blazers. those who find delight in the
task of establishing useful trails through the enormous mass of the common record»
(1945). Nous témoignons de la possibilité commune de participer à un certain contrôle
de l’archive. L’histoire (au pluriel) est crée, extraite et encadrée par les citoyen eux-
mêmes.
3
— L ‘Archive pubÏique.
Catherine Bertho-Lavenir, historienne contemporaine, distingue deux moments
dans son analyse de la construction historique, soit faire de l’histoire et écrire l’histoire
(2005). Le processus traditionnel de remémoration sociale comprend une fouille à
travers des archives, c’est-à-dire à travers des documents révélateurs de l’histoire, soit des
écrits, des photographies, des correspondances, etc., suivi d’une restitution du passé en
une sorte de récit. Cependant, le stockage numérique et l’écriture virtuelle des blogs
représentent un effondrement des distinctions entre faire de l’histoire et écrire l’histoire.
Un changement fondamental s’articule dans le contenu et la consultation de l’archive. Ce
médium permet simultanément la création, l’interprétation et le partage de la mémoire.
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Dorénavant, écrire l’histoire n’appartient pas seulement aux magistrats de l’époque.
Avec les blogs, les gens participent à de nouveaux processus mémoriels qui impliquent
une forme d’écriture du passé. La mémoire personnelle s’étend vers le domaine de
l’archive publique.
L’intérêt récent autour de la notion de mémoire soulève de nombreuses
interrogations à propos du rôle de l’archive au sein de la société. La facilité
contemporaine d’enregistrer sa vie afin de la rendre accessible au reste du monde entraîne
la question du contrôle de ces archives. Provenant du mot grec arkheîon, l’archive
représente, à l’époque classique, <une maison [...], la demeure des magistrats
supérieurs ». Elle signifie le lieu où « l’on dépose {...] les documents officiels» (Derrida
1995 : 12-13). Cette demeure privée est aussi institutionnelle et publique puisque ce sont
les archives retrouvées à l’intérieur qui forment la mémoire sociale des citoyens qui s’y
trouvent à l’extérieur. Bref nous pouvons dire que ce lieu «marque ce passage
institutionnel du privé au public» (Derrida 1995 : 13). Ceux qui contrôlent les archives,
contrôlent donc ce qui constitue le domaine public. En ce sens, le pouvoir public et
politique est synonyme du pouvoir mémoriel. C’est-à-dire que ceux qui ont accès aux
savoirs des temps commandent l’écriture de l’histoire et donc son interprétation. «La
démocratisation effective se mesure toujours à ce critère essentiel : la participation et
l’accès à l’archive, à sa construction et à son interprétation» (Derrida 1995 15). La
relation entre l’archive et le pouvoir définie les frontières mobiles encerclant ce qui peut
ou ne peut pas être su et remémoré. La mémoire de certaines choses implique que
d’autres sont forcément oubliées. L’archive peut être manipulée ou omise, obligeant une
fausse remémoration ou bien l’oublie total. Les modérateurs de la mémoire détiennent
donc le pouvoir de sélection de l’histoire et détiennent ainsi un pouvoir sur le futur.
«freedom in this case is flot a fteedom from rnemory but a freedom to remember, to
choose the narratives of the past and remake them» (Boym 2001 : 354). Les blogs, un
terrain fertile des révisionnistes du futur, faciliteront la possibilité de revoir la réalité
comme un lieu théâtral contenant de multiples représentations possibles.
Néanmoins, l’Internet comme lieu d’archive héberge de nombreux paradoxes.
L’on peut tout y stocker, mais une qualité éphémère demeure. Une page sur un site peut
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vite remplacer l’ancienne et, à moins de sauvegarder tout ce qui se publie, l’Internet reste
une archive en mutation constante qui dégage un esprit d’impermanence. Les blogs
peuvent mourir et disparaître du jour au lendemain. Ceci dit, les blogs représentent tout
de même un désir de dépasser ou de contourner l’institution qui gère l’archive. Mais
représentent-ils une réelle tentative de démocratisation au sens large d’accès à la
mémoire? « Memory, afier all can be no substitute for justice, and justice itself will
inevitably be entangled in the unreliability ofrnernory» (Huyssen 2001 75).
V — Le temps et l’espace:
«Before cyberspace, outer space was the ultimate frontier [...and] the exploration ofthe
cosmos promised a future victory over the temporal and spatial limitations of human
existence [...] Now it is teclmology that has become the opiate of the people, that
promises speed, ease and oblivion of everything except the technological products
themselves » (Boym 2001 : 346).
La vision contemporaine du temps est liée à la notion de production, car un
rapport linéaire au temps revient à une conception de l’agir dans le temps, c’est-à-dire à
un mode d’utilisation du temps. La notion de temps, telle que nous l’avons vu dans le
chapitre précédent, est aussi gravée de traces de mémoires et de témoignages. Le temps
en soi n’est pas appréhendable. il n’est concevable qu’en rapport à autre chose
—
impossible de concevoir le temps sans l’espace. Dans ce chapitre, nous nous
interrogerons sur ces deux axes le temps (y) et l’espace (x), tels qu’ils sont articulés et
transformés avec les blogs. Nous avons l’habitude, en tant qu’êtres humains, de devoir
voyager dans l’espace pour nous rendre en des lieux lointains; pour nous faire entendre à
l’arrière de la classe, nous devons parler plus fort et notre présence dans le monde est
continue à partir de notre naissance jusquà notre mort (Weinberger 2002). «{We] speak
of distant times, and [...] we think of long-ago places» (Boyarin 1994 7). Mais tout
cela se vit autrement à travers les nouvelles technologies. Ainsi, le cyberespace nous
donne l’occasion de repenser nos suppositions entourant la nature de ce monde.
Selon l’urbaniste David Harvey, et plus particulièrement dans son livre The
Condition of Postmodernity, la compression du temps et de l’espace, ainsi que
l’intensification des échanges, sont ce qui distinguent l’époque postmoderne des autres
époques. En surmontant les barrières de l’espace et en cherchant, à travers un système
capitaliste de surproduction et de consommation, à vaincre les barrières du temps, le
monde subit une sorte d’écrasement sur lui-même (1989 240). Les médias aujourd’hui
facilitent la communication d’une quantité innombrable d’informations sur des distances
énormes et ce à des vitesses extraordinaires. « In this configuration of human experience,
places exist primarily as points of origin and destination for flows, time is rendered into
timelessness, and location is dissolved [...] » (Barney 2004 : 62).
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1- (Y) Les temporalités du blog.
Les blogs sont mis à jour fréquemment avec des nouvelles entrées publiées en
ordre chronologique inversé. Ils contiennent souvent des hyperliens vers d’autres sites
web ou blogs et sont aussi utilisés afin de raconter ses expériences ou ses observations en
temps réel. Le temps dans le cyberespace n’a rien à voir avec le lieu, il est instantané, il
est un point. Un blogger peut à tout moment créer une entrée à partir de l’Internet.
Aussitôt qu’il appuie sur «publish this », l’entrée apparaît dans l’espace public de
l’univers Web. Dans un monde qui valorise la vitesse, le temps réel, c’est-à-dire l’accès à
ce qui est live, il n’est pas surprenant qu’ils se développent des moyens de publication
instantanée tels que les blogs. «Tirne in cyberspace is conceived in terms of
speed: speed of access and speed of technical innovation» (Boym 2001 347). En effet,
la révolution des communications et de l’information catalyse une accélération du temps,
et forme de nouveaux desseins spatio-temporels qui dépassent les cadres de l’État, ou de
la géographie tout court. Pour reprendre les mots du politologue Darin Barney, la
médiation technologique du temps, la standardisation de la mesure du temps par des
horloges, calendriers et zones, le développement des technologies de transports et des
communications étendent les frontières du lieu, permettant la constitution et la
coordination artificielle de communautés qui dépassent les contraintes de la nature
(2004 : 29).
Le temps fut traditionnellement conçu comme quelque chose transcendent
l’existence et l’expérience humaine. Perçue comme telle, la conception du temps serait
immuable devant les nouvelles tecirnologies de communications. Par contre, non
seulement depuis Internet, mais aussi depuis le téléphone et la télévision, nous entendons
parler du temps comme quelque chose qui est à la fois relatif à chacun et partagé
mondialement. Il est maintenant langage courant de parler du rétrécissement du temps
face à la modernité, à la globalisation et aux nouvelles technologies. Dans le même ordre
d’idées, Virilio trouve que «les nouvelles technologies nous relient à un monde qui n’a
plus matin ni soir. La mort elle-même perd du terrain. Un monde ou l’instantanéité est
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en train de naître. Difficile de mettre nos pendules à l’heure ». Selon lui, «nous entrons
dans l’ère d’une planète hors du temps» (2001). Après avoir atteint les murs du son
(l’avion supersonique) et de la chaleur (la fusée stratosphérique), Virilio croit que notre
civilisation atteint le mur du temps réel.
« Désormais, l’histoire aura atteint sa vitesse limite. [...] cet
accident général, l’emboutissement du mur du temps, est un événement
qui va nous faire ralentir, nous faire régresser, revenir en arrière. Cette
régression est un contrecoup de l’acquisition de la vitesse limite » (Virilio
1996 52).
Le sociologue Zaki Laidi nuance des propos semblables quant à sa notion de
temps présent. Selon lui, « les profondes transformations en cours, sur les plans
géopolitiques, économiques, technologiques et culturels, nous obligent à repenser
l’événement dans sa dimension planétaire » (1997). Le délai habituel, entre le désir de
raconter et la propagation de la nouvelle, se trouve compressé dans l’urgence de faire part
de l’événement et de lui accorder une «dimension planétaire» (Laïdi 1997). Ceci est
sans doute facilité par les bÏogs. Des échanges comme ceux-ci seraient, selon Laidi,
directement reliés à l’intensification des communications. Lors des urgences
humanitaires telles que le Tsunami récent en Asic du Sud, les bloggers des régions
affectées, à travers leurs blogs quotidiens, furent les agents les plus prompts et efficaces
pour la transmission des nouvelles ponctuelles de premières mains. Il y a donc
aujourd’hui la possibilité d’une interaction immédiate entre l’auteur et le receveur. Mais,
le temps mondial qui mène à un présentification, c’est-à-dire à une perte du passé et du
future, créerait «une amputation du volume du temps [...] et l’avènement d’un temps
mondial unique qui vient liquider la multiplicité des temps locaux est une perte
considérable de la géographie et de l’histoire » (Virilio 1996 79).
En contrepartie, les narratifs numériques, qui consistent en archives
chronologiques, construisent des enchaînements, des lignes, dans le temps. La vitesse qui
caractérise le cyberespace se trouve opposée à la lenteur des blogs dans le temps. Les
entrées s’accumulent et les blogs traînent avec eux tous leurs passés. « The issue is rather
the attempt, as we face the very real processes of time
— space compression, to secure
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sorne continuity within time, to provide some extension of lived space within which we
can breath and move» (Huyssen 2001 : 72). Les blogs permettent, quoique ponctuels, un
regard d’un individu ou d’une thématique dans le temps (donc un regard linéaire). De
plus, c’est le blogger qui contrôle le rythme de son texte, de son récit. Quant à eux, les
sites web traditionnels ou statiques ne se contextualisent pas dans le temps, il sont en
quelque sorte un nom, tandis que les bÏogs sont vite devenus aussi des verbes. Le
blogging illustre donc une nouvelle manière de pensée le temps propre à l’espace virtuel.
L’instantanéité des blogs crée, en quelque sorte, un lieu de croisement des dimensions du
temps et de l’espace. Ils se situent dans l’agir continu, mais se trouvent dans un espace
toile qui se vit de manière discontinue.
Bref ce qui demeure est l’impossibilité de détacher l’aspect purement médiatique
des technologies de reproduction et de diffusion, de la fragmentation et réorganisation du
réel à laquelle ces technologies mènent. Les blogs vivent leurs propres temporalités. Ils
ne sont pas réellement dialectiques, ni monologiques. Ils sembles s’intéresser aux autres
blogs, mais se contentent de discourir sur ces derniers via leurs propres blogs ainsi que
par des hyperliens ou commentaires. De plus, ils sont non linéaires sauf en ce qui
concerne leur aspect daté du plus récent au plus ancien. Il s’agit en fait d’un entre detix,
entre le dialogue et le monologue, entre la linéarité et la discontinuité, mettant ainsi
l’accent sur la dimension transitionnelle de cette forme d’expression du Soi.
2 - (X) Les blogs en réseaux:
«{U]n nouveau style d’ethnographie peut saisir l’impact de la
déterritorialisation sur les ressources imaginaires d’expériences vécues
locales. En d’autres termes, la tâche de l’ethnographie consiste à étudier
une énigme quelle est la nature du local en tant qu’expérience vécue dans
un monde globalisé et déterritorialisé? » (Appadurai 2001 93-94).
Dans son livre, Modernity at Large: Czdtural Dimensions ofGlobalization (Après
le colonialisme, les conséquences culturelles de la globalisation), Arj un Appadurai
approfondit les réflexions sur le changement radical dans la construction mondiale de
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nouveaux territoires ethniques et culturels en se basant sur deux caractéristiques de notre
époque : les flux et les circulations (1996). Cet auteur développe des notions de divers
flux circulant sur la planète qu’il nomme : les médiascapes, les ethnoscapes, les
technoscapes, les financescapes et les idéoscapes. En effet, les blogs participent à la
manière dont nous redéfinissons notre corps collect/ à travers un vaste réseau. Du latin
retis désignant rets et filets, entrelacés tel un tissu, la notion de réseau implique une
forme qui se crée par une pluralité d’autres formes qui communiquent entre elles. Le
monde contemporain se caractérise par de nombreux flux ou réseaux transnationaux qui
se basent sur des principes de connexions et d’hétérogénéité. Or, des groupes ou des
individus forment des communautés virtuelles, déterritorialisées, à partir d’associations et
d’altérités communes. « Electronic mediation traverses national borders, creating
different kinds of virtual immigrations» (Boym 2001 : 349). Ainsi, le blogging est une
pratique qui transgresse le principe de territorialité ou d’institution puisqu’elle n’implique
pas de frontières délimitées. L’intégration à un réseau de bloggers ne se fait pas
nécessairement selon un principe de citoyenneté, mais plutôt sur des bases diverses, voire
souples et fonctionnelles.
«Le réseau recouvre tout un ensemble de relations sociales
récurrentes qui se créent entre individus et des groupes au-delà des
contrôles institutionnels auxquels ils sont exposés [...] Au principe de la
territorialité, le monde des réseaux oppose un tout autre mode
d’articulation des individus et des groupes » (Badie 1995 135).
Quant à Foucault, il associe la notion de réseau au problème de classification des
disciplines. Les séparations entre les oeuvres littéraires, scientifiques et historiques
étaient, selon lui, quasi arbitraires. C’est-à-dire qu’auparavant, chaque discipline évoluait
sur son propre chemin « malgré tout un ensemble de recoupements, d’emprunts, de
ressemblances. [Mais on] constate aujourd’hui que tout ce découpage, ce cloisonnement
est en train de s’effacer ou de se reconstituer sur un tout autre mode » (foucault
1967 622). Dorénavant, nous ne parlons plus de singularité comme telle, mais plutôt
d’un ensemble de réseaux partageants des savoirs. L’information qui se distribuait du
haut vers le bas circule à travers des réseaux maintenant accessibles à presque tout le
monde. Ainsi, les blogs comme forme de publication apparaissent selon des nouvelles
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formes de légitimations qui diffèrent de celles des éditeurs traditionnels — Le pouvoir sur
le discours se décentralise. L’information, la culture, suivent un chemin excentrique où
chaque lecteur est un potentiel distributeur, « [the] rhizome is an accentered,
nonhierarchical, nonsignifying system without a general and without an organizing
memory or central automation, defined solely by a circulation of states» (Deleuze et
Guattari 1987 : 21). En forme de rhizome, le blog se vit de manière dynamique, fluide
dans le temps et interrelié dans l’espace. Dans la blogosphère, le vocabulaire
contemporain navigue dans lesfiux et lesfiows, inondant le vocabulaire des lieux et des
contraintes. «The network society is ‘aiways on’ and the placement of its members in
territorial space is less important than their existence in the ‘space of flows’ » (Barney
2004 : 29).
Justement, l’idée de l’hypertexte se base sur le pouvoir de naviguer à travers
d’autres textes en suivant des liens sémantiques. L’accent dans le développement des
technologies hypertextuelles est sur le réseau qui se développe entre les idées, tel qu’à
l’intérieur d’un cerveau humain. L’hypertexte transforme les notions de propriété de
l’auteur puisque ce dernier partage une toile énorme avec d’autres auteurs et d’autres
idées auxquels il est relié. L’hypertexte transforme aussi le texte lui-même en l’éloignant
d’une linéarité rigide. Le lecteur peut parcourir le réseau et s’attarder à d’autres textes de
manière interrompue et intertextuelle. Les frontières entre les auteurs, et entre leurs
blogs, se brouillent pour créer une entité fragmentée formée d’oeuvres et d’individus. Les
blogs se vivent comme une sorte de collaboration entre lecteurs, autobiographes,
journalistes et commentateurs ; souvent tous ces rôles se retrouvant chez chaque blogger.
Dans cet ordre d’idée, certains penseurs postulent que la simulation numérique de
soi mène à un sujet décentré, voire même déséquilibré. L’identité telle qu’elle se
constitue à travers des réseaux électroniques et constamment redessinée et dispersée dans
différents lieux et temps. « The result is a more [compared to broadcast media]
completely postmodern subject, or better a self that is no longer a subject since it no
longer subtends the world as if from the outside but operates within a machine apparatus
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as a point in a circuit» (Poster 1999 1516)18. Les blogs produisent ainsi des identités
qui se trouvent à la frontière des sphères privées et publiques, à la fois nationales et
transnationales, caractérisées par un ensemble de carrefours inter reliés, où chaque ligne
conduit à d’autres intersections, d’autres blogs et ainsi de suite. Le mot blog a donc un
double référent, à la fois corps et machine, organisme vivant et évolution technique.
Dans l’univers numérique, le sujet
cc se défocalise, se transiocalise, s’expanse ou se condense, se
projette d’orbites en orbites, navigue dans un labyrinthe de bifurcations, de
croisements, de contacts, à travers la paroi osmotique des interfaces et les
mailles sans frontières des interréseaux. Le sujet interfacé est désormais
plus trajet que sujet» (Couchot 1998 229).
Tels des worm holes dans le cyberespace, les blogs nous projettent dans d’autres
lieux et nous introduisent à d’autres personnages que le simple auteur du blog en
question. Autrement dit, les blogs reflètent une collection de pensées et d’idées
brièvement exposées qui mettent l’accent sur les connections. Les blogs comme cc gestes
inaccomplis sont en quelque sorte une chance pour la pensée qui peut se défaire, se
dédire, se perdre» (CICV 2002 16). Le blogger crée des «fils» ou des cc traces» de
pensées et d’associations à travers l’univers vaste du Web. Ces lieux et personnages
tissés alimentent la distinction entre le blog et une fonne privée de journal personnel. À
travers les nouvelles technologies de communication, un individu est constamment relié
en réseau, il n’est jamais seul.
“bopuc/weblog I am flot aiways ait alone.”
“November 11,2004 @ 00:21 I Confession/Cyborg/Technology
As I was saying...
I finaliy got down to doing sorne work Ive been putting off for weeks.
I havent received an e-mail or 1M request in about two hours. Perfect.
I decided to quit Mail, then iChat, then Proteus.
0k, I can DO this.
Then I quit NetNewsWire.
Ail ofa sudden, I feit very, VERY atone. Anxious even.
“But... but... what if...”
IiI just start iChat back up... just in case, you know...”9
18
cité dans Dahlberg, L. «The Habermasian Public Sphere Encounters Cyber-reality », dans The Public.
8(3). 2001 p.85
<http://bopuc.Ievendis.com/weblogi> (11 novembre 2004).
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Y a-t-il une sorte de contradiction entre le non-lieu du cyberespace, où l’identité
se multiplie sans cesse, et l’attachement au lieu que nous accordons habituellement à
l’être humain? En effet, il peut sembler contre nature, artificiel, de converser avec des
dizaines d’individus tous séparés par des milliers de kilomètres.
«La question de la téléprésence délocalise la position, la situation du
corps. Tout le problème de la réalité virtuelle, c’est essentiellement de
nier le hic et nttnc, de nier le « ici » au profit de « maintenant ». ici
n’est plus, tout est maintenant! » (Virilio 1996 : 44).
D’autres théoriciens tels que Hubert Dreyfus suggèrent que le manque d’embodiernent, à
proprement parler, dénude la communication du risque qui lui apporte son sens. Sans
risque de présence les interactions des internautes sont dénuées de substance,
encourageant ainsi des relations en quelque sorte nihilistes (2001). Les interactions
intimes et distantes entre bloggers et le public ont lieu sans place, mais puisqu’elles ne
sont pas retenues par l’espace, elles sont aussi dispersées, partout. Bref, le cyberespace
représente l’occasion unique d’être acorporel, entraînant des renégociations de risque et
de confiance entre émetteurs et récepteurs. Mais, quoique le manque d’incorporation
permette de garder secrète son identité et de risquer plus en révélant moins, la plupart des
blogs sont à caractère documentaire plutôt que fictifs. Il est très difficile de maintenir une
fausse identité à long terme sur le Web (Jewsiewicki et Pastinelli 2000 ; Dahlberg 2001).
Les bloggers se présentent dans le réel et s’intéressent au réel. « cyber-interactions
remain very much integrated into offline material existence, drawing from as well as
adding to participants’ social and mental make up» (Dahlberg 2001 : 89). Les blogs sont
presque toujours ornés d’indices sur la vie de l’auteur et «many participants voluntarily
reveal and even publicize their “real” identity(s) online so as to build meaningful
relationships and extend their everyday worlds» (Dahlberg 2001 89). Les corps jouent
donc des rôles actifs dans les interactions cybernétiques, malgré le manque de matérialité
dans le monde virtuel.
Dans le même ordre d’idée, jamais l’humanité a-t-elle eu une technologie de
communication si indifférente à l’égard de l’espace tel qu’Internet le permet. Cependant,
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même si Internet et les blogs traversent les frontières physiques de l’espace, redéfinissant
la notion de distance et de territoire, ils n’éclipsent pas le concept de lieu. Bien au
contraire, ces nouvelles technologies permettent la création d’un nouveau type de lieu, un
lieu en réseau formé de noeuds inter reliés.
Mais, «despite the fact that an increasing volume of human communication is
now mediated primarily or exclusively via digital networks, the fact remains that the
material world outside these networks of communication persists, and that its stubborn
reality cannot be denied» (Barney 2004 63).
Les technologies de communication ne sont pas indifférentes aux inégalités socio
économiques qui elles sont souvent reliées à la géographie de ce monde. Nous ne
pouvons donc pas parler de réseaux communicationnels virtuels sans parler de
géographie matérielle. « This unresolved tension, a resuit of the disjuncture between
globalizing technology and local identity, evinces a condition of alienation described by
Castelis as a conflict between ‘the net and the self » (Barney 2004 32).
Les réseaux d’ordinateurs, avec leur vitesse et leur automatisation sans
précédents, transforment la localisation d’une expérience dans le temps et dans l’espace.
Par contre, la référence au local dans les blogs est très counante. Malgré (ou peut-être à
cause de) la portée d’un blog sur une scène internationale, les bloggers se situent dans
leurs contextes locaux d’État-nation, de villes et de quartiers. C’est-à-dire que malgré le
potentiel international du réseau créé dans le cyberespace, les bloggers s’identifient,
lisent et communiquent avec des blogs locaux, c’est-à-dire que les bloggers new-yorkais
lisent souvent d’autres blogs new-yorkais. Saskia Sassen dans ses études économiques
examine le déplacement du lieu du politique à travers l’imbrication du global dans le
local et vice versa. Elle examine la manière dont le global s’insère dans le local et
entraîne une sorte de morcellement de ce que nous considérions historiquement comme
espaces et temporalités nationales (1999). Pour Sassen, le local et le global se
superposent, interagissent. Ces notions ne s’excluent pas mutuellement ni se mettent en
opposition. Nous témoignons plutôt à la création de nouvelles spatialités et temporalités
qui conditionnent le politique, le culturel et le subjectif et transforment les encadrements
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classiques d’une société qui avait comme points de repères des aires culturelles bien
distinctes. Les expériences locales du temps et de l’espace, ce que Barney nomme ‘les
contraintes du lieu’, alimentent les expériences humaines exprimées via des réseaux
globaux d’information et de communication. Ainsi, les technologies de communications
émergeantes telles que les blogs permettent aux «témoignages et [aux] nouvelles locales
[de quitter] l’espace local où se déroule la vie de la majeure partie de l’humanité pour être
portée dans un espace global » (Jewsiewicki et Pastinelli 2000 17).
VI — Entre sphère privée et sphère publique:
Il devient clair que l’exploration du multimédia se veut essentielle aujourd’hui
étant donné que les nouvelles technologies multiplient les manières dont nous nous
définissons en tant que citoyens et êtres humains. Le blog permet une communication où
l’auteur peut devenir aussi le lecteur ou receveur d’un message créant un lieu où plusieurs
individus, peu importe leur emplacement géographique, peuvent échanger et délibérer
autour d’un sujet d’intérêt commun. Ce chapitre se penchera sur la production des blogs
comme lieux qui se trouvent à la frontière des sphères privées et publiques. Ces lieux
sont perçus comme des catégories critiques en relation à un environnement de nouveaux
medias. « The problems we have finding the new unes between the public and the
private are part of a more general problem we’re having understanding how to coordinate
the two worlds, one real and one virtual» (Weinberger 2002). Il s’ensuit que l’étude
d’une cyberculture implique une étude des nouvelles sphères médiatisées qui permettent
un va et vient entre Soi et le monde cybernétique. Ainsi, nous allons revisiter la notion
de la sphère publique, notamment développée par des auteurs tels que Hannah Arendt et
Jurgen Habermas à partir du contexte numérique des blogs. En dévoilant des intérêts et
des anecdotes privés, les auteurs de ces journaux en ligne sont confrontés à des questions
de publicité et de responsabilité face à leur discours. Ils représentent une nouvelle façon
de concevoir la sphère publique dans le contexte d’une fragmentation individuelle et
sociale.
1 — La conception de la sphère publique:
La conception de la séparation entre le public et le privé provient de la distinction
grecque entre la polis (le lieu de démocratie public) et oikos (la demeure ou la maison
privée). Chez les Grecs, «c’est l’Antiphon du Sur la vérité qui pour la première fois a
thématisé cette opposition et ses conséquences t dans la cité, il s’agit de « citoyenner », et
le privé se définit comme ce qui échappe à l’emprise du public » (Arendt 1989 : 32).
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Pour la philosophe Arendt la sphère publique fait partie intégrante de la condition
humaine (Arendt 195$ ; Barney 2003 : 95). Mais dans sa conception de la sphère
publique, ce qui a trait au travail et à la subsistance en est exclu. Ainsi l’économique qui
appartient au privé n’a rien à voir avec le politique. «The private realm, as a realm
wholly defined by its status as a site for the economic management of necessity, is
necessarily incapable of yielding human freedom» (Bamey 2003 : 96). Dans la sphère
publique, la parole et l’action se mettent à l’oeuvre pour la justice. Selon Arendt, c’est en
exerçant sa capacité politique que l’homme se distingue et atteint son potentiel en tant
qu’être humain. L’humain est capable de discours rationnels sur la justice ainsi que
d’actions pratiques envers cette dernière (Barney 2003 : 95 ; Arendt 1958).
Quand au philosophe Habermas, il décrit ce lieu du politique dans son projet
d’extraire un idéal pour la sphère publique. Selon Habermas, l’opinion publique
émergeante de cette sphère est le résultat de communications face-à-face visant un
consensus, le langage étant l’outil à travers lequel un accord intersubjectif est atteint. La
sphère publique « designates a theater in modem societies in which political participation
is enacted tbrough the medium of talk. It is the space in which citizens deliberate about
their common affairs, and hence an institutionalized arena of discursive interaction»
(Fraser 1992: 110). Ainsi, Habennas développe un cadre théorique qui lui permet de
concevoir une communication rationnelle menant vers un progrès social. Ce lieu public a
pour but la médiation entre la société et l’État. Selon Habermas, l’État doit faire part à la
société de ses activités via la publicité. De sorte, ses activités peuvent être sujettes à
l’opinion publique. Ensuite, l’opinion et l’intérêt général du public est transmit à l’État
via des formes assurées d’expression libre (droit de parole, de presse, etc.) et à travers des
institutions parlementaires (des formes de gouvernement représentatif).
La théorie d’Habermas qui se base en grande partie sur ses études de la sphère
publique masculine et bourgeoise des 18e et 19e siècles, préconise d’abord l’égalité entre
les individus délibérants (1962 ; 1993). « In the spirit of the bourgeois revoits, the
relationship between titie, status, and voice was elirninated in the public sphere of the
eighteenth and nineteenth centuries: It was forrnalÏy open to ah irrespective of class»
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(Salter 2003 : 121). Dans cette sphère, l’exercice de communication doit être
transparente et accessible à tous (tous signifiant les hommes bourgeois). Mais comme
celle d’Arendt, la sphère publique d’Habermas demeure autonome de la sphère privée,
«a theater for debating rather than for buying and selling» (Fraser 1992: 111). Les
intérêts privés sont inadmissibles dans cette sphère et abstraction faite des statuts, les
délibérants sont des pairs. C’est un lieu qui se veut neutre, sans coercition et libre du
pouvoir politique en place, permettant aux citoyens de débattre la vraie nature du savoir.
2 La scène d’une communication nouvellement médiatisée:
Que ce passe-t-il alors sur la scène d’une communication nouvellement
médiatisée? Avec les nouvelles technologies de communication et plus précisément avec
les blogs, la sphère publique semble s’étendre à travers le temps et l’espace à une échelle
encore plus large que ce qu’Habermas imagina avec la diffusion de la presse écrite.
Aujourd’hui, quelle sorte de communication est rendue possible à travers la publication
des blogs? Offrent-ils une plateforme pour ce qu’Arendt ou Habermas nomment la
sphère publique? L’Internet n’offrira sûrement pas ce qu’Arendt perçoit comme
nécessaire à une réelle vie politique distincte des autres domaines d’activité et dissociée
de la sphère économique (le travail et la subsistance). Pour elle, la colonisation du
publique par des intérêts privés est signe d’une dégénérescence de la sphère publique.
«In general, this degeneration is captured by a collapse of the distinction between the
private/economic and the public/political spheres into a single, essentially apolitical,
category of “society”» (Bamey 2003 : 100-101). Mais, la conception d’une sphère
publique basée sur sa distinction de la sphère économique, du marché privé, semble quasi
inimaginable aujourd’hui. Habermas est aussi très théorique dans son approche et n’offre
pas un cadre réaliste dans sa conception idéaliste de la sphère publique. Selon Habermas
lui-même, l’utopie de la sphère publique bourgeoise ne fut jamais réalisée. Au lieu de
cette utopie, «publicity in the sense of critical scrutiny of the state gave way to public
relations, mass-mediated staged displays and the manufacture and manipulation of public
opinion {...] In short, is the idea of the public sphere an instrument of domination or a
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utopian ideal? » (fraser 1992 : 113-117). La conception d’une sphère ouverte à tous était
déjà en quelque sorte erronée.
Néanmoins, depuis l’Internet de nombreux chercheurs s’intéressent au potentiel
de communication idéale dans le cyberespace (Barney 2003 ; Froornkin 2003 ; Poster
1997). Via un processus dialogique, les technologies de publication instantanée, ouvertes
à tous, contribueraient selon certains à une nouvelle forme de démocratie ou de consensus
autre que celui diffusé par les medias de masse. Comment la technologie permettant la
création d’une blogosphère transforme-t-elle ce processus de communication publique?
Sur les blogs, tel que dans les cafés européens et les salons français des l8 et 19C siècles,
des individus privés partagent leurs opinions dans une sphère autonome à l’État.
Beaucoup de bloggers se publient et se réunissent pour discuter d’affaires
publiques, mais leurs discours sont souvent connotés d’éléments de la vie privée. Dans
nos sociétés dites surmodernes20, médiatisées par des interfaces numériques où les liens
géographiques et familiaux de la paroisse ou du village se dispersent, les individus se
lient aux médias qui leur permettent d’acquérir un sentiment d’appartenance et de
participation. Les individus se séparent d’une perspective géographique afin de s’unir
dans leur attachement envers un médium communicatif, le blog. Dans une ère
d’information numérique et de temps présent, nous sommes témoins de la possibilité de
création de soi et de communautés en quelque sorte post-corporelles et instantanées.
Potir certains penseurs, ceci équivaut à « la folie, c’est-à-dire la perte du monde et la perte
du corps [...] provoquant [...] une menace considérable de perte de l’autre, de déclin de
la présence physique au profit d’une présence immatérielle et fantomatique » (Virilio
1996 45). Pour d’autres, le manque d’embodiement à proprement parler signifie le
potentiel d’une société plus égalitaire. Les blogs demeurent une forme de
communication médiatisée par un réseau et transmise par ordinateur et par messagerie
cellulaire. Le rapport entre les individus est donc bien différent que lors d’une
communication face-à-face telle que celle originalement décrite par Habermas. Mais
20 Ce terme est développé chez Augé, M. Non-lieux t pyi une anthropologie de la surinodernité.
Paris: Seuil. 1992.
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«the public sphere conception can take into account the multiplication of subjectivity
that occurs online» (Dahlberg 2001 : 93). La vision habermasienne de la sphère
publique peut être exportée au-delà du corps unitaire cartésien, engagé dans un débat
face-à-face, pour se situer plutôt dans une intersubjectivité discursive et virtuelle. Il n’y a
plus un besoin de co-présence physique dans l’espace pour créer une conscientisation
d’une sphère partagée. Un médium qui forme une architecture de tin-à-plusieurs crée une
conversation hybride que tout le monde peut entendre.
Selon certains cyber-postmodernists le cyberespace représente une ‘hyper réalité’
où le sujet est décentré et multiple. «As such, cyber-postmodernists argue, cyberspace
undermines communicative rationality and the public sphere > (Dahlberg 2001 t $3). La
question d’une condition discursive rationnelle et idéale se transforme historiquement,
surtout depuis les théories postmodernes des années 1980, en refusant l’idée d’un progrès
social rationnel. Le prérequis d’une logique rationnelle, claire et directe pour la création
d’une sphère publique doit être remit en question sous la lumière de catégories
contemporaines de publicité. Comment concevoir des dialogues critiques et raisonnables,
tels que ceux préconisés par Arendt ou Habermas, lorsque de nombreux blogs
contiennent des discours privés et subjectifs?
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D’abord, la distinction entre le privé et le public est loin d’être universelle.
Aujourd’hui, y a-t-il des degrés de publicité? Par quels moyens désignons-nous un
discours public ou privé? faut-il préserver une autonomie personnelle afin de préserver
une autonomie politique? Ces perspectives peuvent différer notamment en ce qui
concerne des phénomènes contemporains tels que le blogging qui semblent incorporer le
privé dans le public et vice versa. Il n’existe présentement aucun réel consensus quant
aux normes de cette nouvelle sphère publique. De plus, cet espace se crée par une
multiplication des perspectives individuelles, voire privées. « In general, criticaÏ theory
needs to take a harder, more critical look at the terrns ‘private’ and ‘public’. These terms,
after ail, are flot simply straightforward designations of societai spheres; they are cultural
classifications and rhetorical labels » (fraser 1992 : 131). Il s’ensuit que la frontière
public/privé est mobile et comme toute dichotomie définie de manière variable, elle est à
repenser sous un regard critique. Une culture personnelle, formulée par des récits de soi,
peut-elle contribuer à un espace public?
3
— La publicité du Moi :jeux de révélations.
Aujourd’hui, dans le contexte politique d’une esthétique hautement privatisée,
l’intimité, le Moi, constitue une affaire publique. Le privé, habituellement conçu comme
ce qui a rapport au domestique, devient un lieu à partir duquel des individus peuvent
joindre la sphère publique. Quoique les blogs créent une extension de la sphère publique
dans le privé via l’Internet, cette vision d’un rôle plus actif des témoignages de la vie
privé dans la sphère publique ne date pas de cette nouvelle technologie de publication.
Ces notions ambulantes furent abordées par des penseurs féministes tels que Fraser et
Ryan (1992; 1990). Ces auteurs trouvent, contrairement à Habermas, que la nette
distinction entre le public et le privé est néfaste. Elles expliquent qu’au sein du
mouvement féministe américain, rendre publique la vie privée (et des expériences vécues
telles que le viol et l’abus) faisait partie de la lutte politique et donc de la sphère publique.
Même au 19e siècle, des associations de femmes « creatively used the heretofore
quintessentially “private” idioms of domesticity and motherhood precisely as
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springboards for public activity» (Fraser 1992: 115 ; Ryan 1990, 1992). La conception
habermasienne de la sphère publique bourgeoise prend pour acquis l’exclusion de
contenu privé. C’est la sphère où des individus délibèrent à propos de sujets communs et
jusqu’à très récemment, la violence domestique, la dépression et la vie intime n’étaient
pas matières à débat public. Mais tel que l’annonce fraser: « On the contrary,
democratic publicity requires positive guarantees of opportunities for minorities to
convince others that what in the past was flot public in the sense of being a matter of
common concem should now become so. » (1992 : 129). Selon cette auteure, il s’ensuit
que si la violence contre les femmes, la dépression et la vie intime constituent un thème




OIerssHssrs When I was e kid, I used to think that siaht was my most precious
gift. How terrible t wouid be if the world became biurry, or if I
couldnt see it at ail. Then some time iater, h became ciear that my
grandmother was suffering Alzheimers. That put a new twist on
thinge in my beaU, as I watched her realize that she was becomingContasi Us more forgetful, but Irying to rationaiize it away. Yikes, there are
things even more precious than sight.
eROUhrsIrg
Ia&iIst Then, more recently, one of my friende reveaied that lie suffersQrnsnisad depression. Aitd I watched heiplessly as he went through e bout
with it, untfl he rnsisted I yust go home. I was useless there
Elsewhere anyway, there was nothing I couid say or do that would snap him
Mppaytlssss out ofit. It was odd, because he knew that lie wasn’t financiafly
55O!fl broke, he was heaithy, and he had sincere friends. But hejust
ticIes began obsessing over hisjob and self image, and there was no
eUs Dsaay bringing fiim bock.
In contrant to him, I have another frjend who recovered from the
most devastating physical injury. He had an arrn arnputated and
Search both legs broken in e bicycle vs. truck accident. Naturaly, he went
through sorne very hard rimes on bis road to recovery. Its e
number cf years later, but hes rernarkahiy in good spirits now.
___________
Actually, lies juet one exampie. 1m surrounded by friends who
have the must amazing stories of overcoming devastating
, probiems.
I think I have better perepective now, than when I was e kid. Then
I thought that depression was just what you feit when sornething
reai knked you off track, and you just get over It. Now I know its
an entity ail cf ils own, and quite terrible if left unchecked.
Hopefully, we can build natural defenses against depression. Every
dey, no matter how crummy my day et work was, I corne home
and do something to meke Maddie laugh. (Luckily chasing ber
around the bouse usuaily works.)
« hteVLtLGnss Mith »
Figure 17 : Le blog permet un espace public de discussion autour de sujets tels que la
dépression et d’autres maladies qui auparavant étaient réservés à la sphère privée.
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Quant au philosophe Virilio, discutant du phénomène du Web et des webcams, il
souligne que la peur d’exposer notre vie privée et quotidienne se transforme aujourd’hui
en un désir de la surexposer à tout le monde. Ce penseur contemporain «en lutte contre
la tyrannie du temps réel et l’impérialisme de la vitesse » ajoute que la tendance vers une
économie globale fait appel à la surexposition de toutes les activités et donc à la
compétition simultanée des compagnies, des sociétés, des consommateurs et des
individus eux-mêmes (Virilio 1996 9). Ainsi les « multimédias nous mettent face à une
question : pourrons-nous trouver une démocratie [du moi], du temps réel, du live, de
l’immédiateté et de l’ubiquité? » (Virilio 1996 : 19). Les négociations entre les sphères
publiques et privées, via l’Internet et les blogs, créent une condition communicative de
disjonction individuelle. Nous témoignons de la fondation d’une nouvelle politique du
soi basée sur l’expérience individuelle et immédiate.
De retour à Montréal pour la rédaction de ce mémoire, j ‘ai rencontré un vieil ami
dans la rue. Lorsqu’il apprit que je m’intéressais aux blogs, il cria « Je déteste les
blogs! ». «Mon ex-copine a un blog et ... tu sais, ça faisait quelques semaines que je ne
lui avait pas parlé, alors j’ai lu son blog ... et elle parle d’un mec avec qui elle a couché
la veille! Alors je me promets de ne plus visiter son blog. Quelques jours plus tard, un
peu ivre, j’y retourne pour et y retrouver pleins de petits sous entendus ... et je me
demande comme un Ïoser C’est de moi qu’elle parle? »
Pour tous les participants dans ces interactions virtuelles, soit le voyeur, soit le vu,
la notion du privé passe par l’intermédiaire de quelqu’un d’autre. «Privacy [... is] no
longer the property of a single individual» (Boym 2001 : 349). En examinant la
blogosphère, il semble ne pas y avoir une dichotomie claire entre le personnel et le
politique. L’intérêt public se situe plutôt dans un certain désir de communication,
d’exhibitionnisme. Les blogs sont-ils le produit d’une société qui désire se révéler au
monde, se confesser dans le but de se faire connaître? Ils représentent l’émergence d’un
espace intermédiaire entre la vie privée d’un individu et la communauté virtuelle à
laquelle il s’adresse, illustrant une subversion des conventions et distinctions
traditionnelles. «Each new medium affects the relationship between distance and
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intimacy [...] > (Boym 2001 : 346). Les blogs se situent donc entre une publication et un
travail en cours, entre l’écriture pour le lecteur et l’écriture pour soi. Mais, «to interact
discursively as a member of public [...] is to aspire to disseminate one’s discourse to ever
widening arenas» (Fraser 1992: 124). Dans une société où tout le monde cherche une
forme de légitimité, une «confiance en soi », publier ses pensées privées devient un
moyen de conférer une certaine autorité à son opinion personnelle. «The spirit of
personalization [...J runs deep in the culture of digital communications» (Barney
2003 : 111). Les blogs illustrent donc une tentative de mettre les événements micros de
sa vie quotidienne en relation avec des événements plus larges. «Habermas captures
well this aspect of the meaning of publicity when he notes that, however limited a public
may be in its empirical manifestation at any given time, its members understand
themselves as part of a potentially wider public» (fraser 1992 : 124). Exposer sa vie
intime à une audience en ligne peut alimenter la croyance chez le blogger de se faire
accepter pour qui il est, tout en participant à la création d’une nouvelle sphère publique.
Les souvenirs et les idées présentés via les blogs deviennent à la fois objectifs et
subjectifs, privés et sociaux. C’est-à-dire qu’ils appartiennent aux témoins bloggers,
mais lorsque divulgués sur Internet, ils acquièrent un pouvoir profondément public et
social. Selon le philosophe Adorno, l’individu ne peut se comprendre que dans sa
relation avec l’Autre. L’individu est donc un produit de la socialisation : « Même lorsque
l’individu s’oppose aux pressions de la socialisation, il reste le produit le plus spécifique
de celle-ci et il lui ressemble » (Adomo 1980 : 140). La pensée dialectique d’Adorno
refuse de concevoir la singularité individuelle dans son isolement. L’individu n’est
qu’apparence, il n’y a pas de soi pur. Les blogs privés sont donc, en quelques sorte, déjà
publics. Suivant la pensée d’Adorno, puisque tout individu est le produit du social, un
récit personnel est donc déjà porteur d’un récit commun plus large.
Thurçday, Decembr 30, 20O4
Sktdbtwk
Our Mortality





1111111 J 11 lIa 111111 iI J il J li II ii JUIl U II I
The wave l,eathe.1
ko ‘tut ‘g •F Ut CkJr
p*d tn imd 2..4 PM hitc tomnwnt (‘) Trakhacrc ftJ)
Figure 18 : Le blog d’un jeune artiste de 16 ans en Malaisie est tin lieu d’archive et de partage
pour ses dessins et ses comics, souvent connotés de réflexions sur l’actualité. Ainsi, il participe
de manière immédiate à la médiatisation d’un événement mondial à partir du lieu privé de son
carnet de croquis.
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4 — De multiples sphères contemporaines:
Sur Internet et via les blogs, les individus se réunissent dans un contexte
fragmentaire d’intérêts personnels et sociaux, créant une sorte de «baikanization »21 un
morcellement aux frontières obscures et mouvantes, de la sphère publique. C’est-à-dire
que dans un environnement dominé par des systèmes de publications personnelles, la
multiplicité caractéristique du cyberespace ouvre un potentiel discursif pour toutes sortes
de publics qu’Habermas ou Arendt pourraient désigner comme non politiques. Quoique,
plus tard, dans la préface d’une nouvelle édition de l’Espace public (1990), flabermas
développe une perspective discursive permettant une vision de sphères publiques — au
pluriel. Si «l’on prend en considération dès le départ une pluralité de sphères publiques
concurrentes et si, de plus, on tient compte de la dynamique des processus de
communication qui sont exclus de la sphère publique dominante, une tout autre image se
forme » (Habermas 1993 : V). Ainsi, face aux blogs, il semble nécessaire d’élargir la
notion d’un lieu du politique central et centré. Sur l’Internet virtuel, comme dans le
monde réel contemporain, le politique est décentré et opère à travers des réseaux
internationaux, supranationaux et flexibles. Le pouvoir, ainsi que les sphères publiques
qui se veulent affranchies du pouvoir, se situent dans une sorte de «non-lieu » sans
limites ou frontières précises (Hardt et Negri 2000 : 239). « L’un des aspects les plus
significatifs de la mutation planétaire contemporaine, c’est l’émergence de nouveaux
espaces politiques, et l’apparition de dispositifs politiques qui ne s’inscrivent plus dans
les limites des État-nations » (Abélès et Pandolfi 2002 5).
Au printemps 2005, un simple blog a remit en question les lois d’interdiction de
publication canadienne lorsqu’un Américain a publié dans son blog les détails du
témoignage survenu devant la Commission Gomery enquêtant sur le scandale des
commandites du parti libéral. La réaction initiale du gouvernement était d’attaquer les
blogs eux-mêmes, avant de réaliser que c’était les lois d’interdiction des commissions
publiques qui était désuètes. Devant l’absurdité de la situation, la commission a retiré
21 Ce terme est développé chez Todorova, M.. Iniagining tue Batkans New York: Oxford University Press.
1997
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l’interdiction en question et le procès se médiatise actuellement en temps réel à la
télévision. Ainsi, les blogs constituent-ils l’émergence d’un nouveau lieu du politique?
Manu Militari.net
mars 29, 2005
Ça devient n’importe quoi!
Et voilà. Depuis quelques heures, c’est officiel. Messieurs Brault, Guité et Coffin ont réussis à obtenir leur
interdit de publication auprès du juge Gornery. Apparemment, ça pourrait empêcher ses gens d’avoir un
procès «juste et équitable». Ça, en gros, ça veut dire qu’on ne saura pas ce qui va ressortir des témoignages
des plus gros «poissons» de la commission Gomery avant que le jury ne commence à délibérer dans leur
procès au criminel. Aussi bien dire que nous ne le saurons jamais!
C’est ridicule. Tout simplement. La comission a été mise sur pied à la base pour mettre au jour les
magouilles de certains membres du parti libéral. Pour que les gens ordinaires, vous et moi, puissions savoir
exactement ce qui s’est passé. Pour qu’on puisse savoir, nous devons débourser presque autant d’argent que
ce qui nous aurait été volé dans cette affaire, déjà ça fait beaucoup d’argent. On doit endurer que des
fendants viennent nous mentir en pleine face à coup de “Je ne m’en souviens pas”. Et là, aujourd’hui, on
vient nous dire qu’on aura pas le droit de savoir ce que ces trois-là vont nous dire pour leur assurer un
procès juste équitable! Corne on! Ils ont réussis à trouver des jurés pour Michael Jackson, pour O.J
Sirnpsons, pour les Helis, pour Mario Bastien et ils en trouveraient pas pour trois hommes d’affaires
vérreux? C’est nous prendre pour des caves et pas à peu près.
Bien sûr, on me dira qu’on va savoir quand le rapport va sortir, quand l’interdiction de publication va être
levé... Bref dans un an ou deux, quand la grande majorité de la population va avoir oublié à quel point on
s’est fait fourré dans cette histoire. Et alors qui lira le rapport en entier? Une poignée de journaliste et de
chroniqueur politique qui nous en diront bien ce qu’ils voudront nous en dire.
Et on paie une fortune pour ça.22
Publié par Dale I I :05 AM (I) Faites un commentaire
22 <http://www.manurnilitari.net/archive/2005030l_manumilitari archive.php> (22 avril 2005)
Un blogger montréalais s’interroge sur l’interdit de publication accordé aux témoins principaux de la
commission
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(:‘anada’s Con’tiption Scnndnl Bi-cake \ide Open
A political scandai involving die Public Works MimstIy, a govemment effort called
the Sponsorship Progam, and allegationa of corruption in the niling Liberal Party
has Canada abuzz with mrnors ofpayoffs, Mob tics, and snap elections For die
last two years, Canadian polibcs has been gnpped by die eo-called “aponaorahip
scandai”
— tans of millions of dollars in govemmcnt contracta which were fianneled
into advertszng firma cloaely connected widi die Liberal government for hale or no
work, but widi shadowy nimours diat much of die monay found ita way bach mto
Liberai coffera Pnme Mimeter Paul Martin, lsaneeW a Liberai, appointed die
Gaines;- f’mium.ççion to inveatigate diese charges and determme whedier tu bnng
chargea agamst government officiais for corruption and malfeasanca (Sec die blog
SinallhteidAimnals for coma excellant backgound on die casa)
-
- t of dia teatimony heard by die Commission has been public, but Judge
“iy haa decided to craate a publication ban on die teatimony of three key
witiaacsew Jean Brault, prendent of dia ad ageney Groupaction, Charles Gsnul, an
officer of die Public Worka mmistiy who worked on die Sponsorahsp Program, and
Paul Coffin, preaident of die ad agency Coffin Communications Tise potantial
damage of diew testimony bas ao unnerved dia Liberai Party diat diey have
reportedly ataded working towards a anap election ao diat diay unS not have to
face die votera once die facta surface from dia record.
And well diey might, W&ault’a taatimony grues any as&cation ofwhat diey will face.
Thanica to a diend of mine, CQ readers can get a taste ofwhat Braulthaa already
told die Gomeiy Commission For obinous reaaons, I cannot reveai dits penons
naine or position, but dis person ta in a position to have die infcrrnalion. Bear in
mmd diat dus comea from a single source, n, while I have confidence in die
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Figure 19: Le blog d’un Américain responsable de l’abandon d’un interdit de publication de la
Commission Gomery qui enquête sur le scandale des commandites du parti libéral.
Le blog est une autre forme intersubjective d’agency politique. Des réseaux et
des associations se créent à travers des individus qui partagent des intérêts et qui
interagissent socialement en utilisant le blog. Cet outil est comme un point de rencontre
dans un univers qui offre de nombreux postes communicationnels. Les sujets fragmentés
et individuels prennent de la cohérence dans ces arènes publiques. Des réseaux de
discours naissent sur Internet de la même manière que les nouveaux espaces de discours
se créent chez Habermas : avec des individus provenant de sociétés civiles différenciées






s’expriment et se montrent, pour ensuite s’engager dans des débats. Ce faisant, ils créent
des nouvelles communautés de discours polyphoniques, émergeantes à partir
d’expressions individuelles portant sur des intérêts commun.
En effet, les recherches historiques de Mary Ryan démontrent que le public
bourgeois que décrit Habermas n’était pas la seule sphère publique. Il co-existait de
nombreuses autres sphères, « competing counterpublics, including nationalist publics,
popular peasant publics, elite women’s publics, and working class publics» (Fraser
1992 116). Selon Fraser, ces autres sphères se sont crées en contestation envers les
normes d’exclusion de la sphère bourgeoise masculine.
Plusieurs « arènes se forment en même temps au sein des mêmes
structures de communication, dans lesquels, à côté de la sphère publique
bourgeoise hégémonique, se présentent d’autres sphères publiques sub
culturelles ou particulières aux classes sous des prémisses propres et qui
ne sont pas immédiatement susceptibles de compromis » (Habermas
1993 V).
Il se développa donc des publics alternatifs autour de la sphère bourgeoise.
Similairement, les bloggers sont fiers d’offrir un média alternatif aux médias de masses
traditionnels. «In general, then, we can conclude that the idea of an egalitarian,
multicultural society only makes sense if we suppose a plurality of public arenas in which
groups with diverse values and rhetorics participate» (fraser 1992 126). Nous notons
donc, dans le contexte des blogs, une multiplication de la sphère publique qui se crée par
des témoignages de la sphère privée. Ces témoignages peuvent-ils être compris comme
un ensemble de revendications, une forme de résistance? « Le discours — le seul fait de
parler, nous dit Foucault, le seul fait d’employer des mots, d’utiliser {. . .J des mots que les
autres comprennent et acceptent [...] est en lui-même une force » (foucault 1976 124).
Une attitude contestataire sous-tend donc la plupart des blogs dans la blogosphère qui
s’est organisé en noeuds ou regroupements au sein d’un réseau immense, chaque noeuds
répondant à un intérêt ou à une attitude particulière et partagée.
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Ainsi, « arrangements that accommodate contestation among a plurality of
competing publics better promote the ideal of participatory parity than does a single,
comprehensive, overarching public» (fraser 1992: 122). La notion d’une sphère
publique discursive se trouve donc élargie à une notion de plusieurs arènes contre-
publiques, contestataires, fondées par des membres souvent subordonnés aux médias de
masses, afin de formuler et de faire circuler leurs propres interprétations d’événements
planétaires et individuels. Ce qui demeure obscur est si ces multiples sphères participent
à la création d’une rencontre entre citoyens «who reach across their social and
ideological differences to establish a common agenda» (Barney 2003 : 112). En effet,
les médias numériques augmentent les fragments d’expression individuelle disponibles
en réseaux, ce qui, par leur simple ampleur, rend difficile la possibilité d’une arène de
discours intégrés. Peut-être ces blogs forment-ils de simples fenêtres sur le monde
contemporain et ses citoyens, nous permettant de mieux concevoir la diversité qui les
anime?
Bref, ni l’Internet ni les blogs ne peuvent être perçus comme créant un espace
public pur, sans intrusion d’intérêts gouvernementaux et économiques. Le pouvoir opère
sur de nombreux niveaux et le Web n’est pas une bulle à l’abri des influences de ce
monde. Le lieu public que représente le cyberespace est taché d’intérêts privés. Certes,
tous ceux ayant une connexion Internet peuvent lire et rédiger des blogs. Mais, il existe
des inégalités sociales planétaires pouvant y contrôler l’accès, soit par un régime
autoritaire, soit par l’absence de technologie. Au sein des blogs, pouvons nous
réellement parler d’accès égalitaire à un lieu sans hiérarchies de pouvoir où chaqtte
individu est responsable de ses paroles et de ses opinions? Même un droit de parole ne
garantie aucunement que des individus participeront à la création de nouvelles sphères
publiques. «The ability to speak the global language and use the web is no guarantee of
shared culture, democratization or mutual understanding.» (Boym 2001 : 350). Comme
d’autres médias modernes, les blogs n’échapperont certainement pas à l’emprise d’une
privatisation au profit d’un régime hautement capitaliste. C’est-à-dire que malgré le
potentiel de libres discours sur la justice sociale, « [what] remains of political publicity in
the modem public sphere assumes forms that are highly technical, manipulative, and
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privatized» (Barney 2003 : 105). En effet, la sphère publique numérique contemporaine
est polluée par des récits de vie privés et aussi par de nombreux intérêts économiques.
En suivant les anciens critères d’Arendt sur la sphère publique, nous nous apercevons que
ce que nous vivons comme espace digital n’est pas une sphère publique, mais plutôt une
sphère hautement privatisée, «
— a reaim for collective housekeeping, which includes
socializing and recreation but leaves little room for the virtues of a political life» (Barney
2003: 110).
Tout de même, de nombreux chercheurs s’excitent autour du potentiel d’un idéal
humanitaire et démocratique qu’ils voient dans l’Internet : « [...] les nouveaux moyens
de création et de communication pourraient aussi renouveler profondément les formes du
lien social dans le sens d’une plus grande fraternité, et aider à résoudre les problèmes
dans lesquels se débat aujourd’hui l’humanité. » (Lévy 1997 : 9). Sauf que même au sein
de la bourgeoisie du 9e siècle, une fois leur pouvoir hégémonique consolidé, la sphère
publique homogène s’est désintégrée pour faire place à une manipulation de l’opinion
publique afin de gagner le consentement populaire. « [What] was once referred to as
“public opinion” became something to be manipulated and at best consulted rather than
something autonomously generated by rationally debating citizens» (Salter 2003 : 121).
Vivons-nous aujourd’hui une période plutôt utopique où l’Internet représente un
environnement libre et non contrôlé? Si oui, elle peut selon moi, avoir une durée de vie
assez courte. L’Internet et ses blogs deviendront-ils des médiums colonisés par un
pouvoir hégémonique et non démocratique? «Accroîtront-ils le fossé entre les riches et
les pauvres, les exclus et les ‘branchés’ ? > (Lévy 1997 : 9). Les utilisateurs de ce
médium trouveront-ils des fragments autonomes d’individus rationnels ou seront-ils
menés à des spectacles d’information et de discussion standardisée? La blogosphère, par
la somme faramineuse de ses entrées individuelles et plurielles, semble parfois échapper
au contrôle d’une certaine élite. Si nous cessions de concevoir une dualité nécessaire
entre le pouvoir et la société civile, nous pourrions peut-être nous apercevoir que dans un
monde où ce qui compte est ce qui est médiatisé, les blogs peuvent changer la donne.
«Digital communications media are stili in their infancy as
technologies, but even preliminary considerations of their impact must
begin by recognizing their obvious potential to facilitate dialogue between
citizens, and in so doing, their contribution to the construction of a
democratic public sphere» (Barney 2003 : 10$).
Tel que démontré dans le cas du blog américain et de la (non) médiatisation du
scandale du parti libéral sur les commandites, le blog peut parfois éroder les frontières
entre le privé et le public, et faire effriter les murs du pouvoir en place.
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Conclusions:
À travers les blogs des individus se parlent à eux-mêmes et se parlent entre eux,
tout en sachant qu’ils ont le potentiel d’être lus par le monde entier. Ils partagent des
anecdotes mondaines, des expériences quotidiennes, des commentaires critiques sur les
élections, des tentatives de proses littéraires, etc. De sorte, ils forment des dialogues a
synchroniques entre étrangers et amis provenant des quatre coins de la planète. Avec ce
nouveau médium se crée des nouveaux désirs, des nouvelles tactiques, bref des nouvelles
manières d’être. L’être moderne se dévoile devant son ordinateur qui retransmet au reste
du monde. Il se publie ainsi de manière instantanée, exposant un besoin de laisser des
traces, des opinions et de créer des liens. Pour conclure, « {. ..] it is the character of a
teclmology’s everyday and extraordinary uses that determines its ultimate, lasting
impact» (Barney 2004 : 57) et cette recherche révèle que le blog, comme technologie
personnelle de documentation et de publication qui permet la médiatisation instantanée
de soi, engendre des transformations autour des notions contemporaines de sujet, de
mémoire, de temps et d’espace et de sphères privées et publiques.
D’abord, le blog est un lieu de médiation qui implique l’archive de soi et la
publicité de soi. Mais l’identité en-ligne, surtout telle qu’elle est véhiculée à travers cette
technologie numérique, est multiple, fragmentée et changeante. Elle n’est aucunement
telle que nous la décrivions de manière classique en anthropologie, c’est-à-dire
singulière, authentique ou bien stable. Plutôt, comme 1 ‘hypomnêmata et la
correspondance à l’âge classique, le blog est un lieu d’écriture où le soi peut être défini,
construit et infiniment modifié (Foucault 1982). La culture médiatisée du réseau Internet
engendre l’expression d’expériences qui ne sont pas fixes mais fluides et relationnelles.
Un blogger doit choisir parmi d’innombrables informations et connaissances diverses
ainsi que parmi des milliers d’autres individus afin de s’identifier, afin de créer sa liste de
liens intéressants, bref, afin de construire son Moi numérique. Tel que l’exprime Sherry
Turkle, l’Internet permet la formation de « virtual communities [...J in which people are
acting as authors not only oftext but of themselves» (1996: 156). Ainsi des nouvelles
formes de subjectivités se créent à travers l’utilisation des technologies de narrations
numériques et le Soi se multiplie en-ligne.
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Ouspensky en 1922, cité chez l’anthropologue Godfrey Lienhardt dans son article
Self public, private. Some African representations, décrit une vision extrême mais
appropriée de la personne composite, multiple et fragmentée:
«Man misunderstood himself: he thought he had a permanent self,
a master ‘I’, which integrated and controlled his thoughts and actions. But
this was an illusion. Instead of the single ‘I’ there were innumerable I’s,
many of which said contradictory things. Then Ouspensky got up and
drew a circle on the blackboard, and divided it by criss-cross lines until it
looked like a fly’s eye seen under a microscope. In each little space he put
an ‘I’, and said ‘this is a picture ofMan’ » ((1980) 1985 : 141).
Selon moi, c’est ce regard mobile sur l’individu qu’il faut tenter de conserver lors de
réflexions autour de la notion du sujet numérique d’aujourd’hui.
Ensuite, basé sur les mêmes principes qui fondèrent les débuts conceptuels de
l’ordinateur personnel, c’est-à-dire sur l’idée que « [man’s] excursion may be more
enjoyable if he can reacquire the privilege of forgetting the manifold things lie does not
need to have immediately at hand, with some assurance that lie can find them again if
they prove important », des milliers d’individus enregistrent leur vie à l’aide de nouvelles
technologies de documentation (Bush 1945). De ce fait, la mémoire, corporelle/privée ou
virtuelle!publique, se trouve profondément altérée par la technique du blogging. Nous
nous retrouvons face à un surplus d’archives personnelles et il est maintenant possible de
les publier sans l’intervention d’un éditeur. Ainsi, le blog assure une forme d’immanence
face au flux des événements, donnant au discours du témoin la possibilité d’être
contemporain. Nous assistons à une nouvelle forme de médiation définie par l’abolition
des médiateurs traditionnels entre les individus et les masses médias, entre nos
connaissances acquises par l’expérience et l’histoire officielle d’une société. L’histoire se
crée donc par des micro-récits de la vie quotidienne et elle est rendue accessible pour
consultation future via des réseaux numériques. L’archive personnelle forme maintenant
une archive publique et sociale. Par contre, la mémoire ne peut être garantie ni réduite
aux technologies numériques. «Memory is aiways transitory, notoriously unreliable, aiid
haunted by forgetting — in short, human and social. As public memory it is subject to
$4
change: political, generational, individual» (Huyssen 2001 : 76). Le nouveau caractère
numérique de la mémoire ne peut assurer sa ressemblance au réel ni sa durée lors des
générations à venir. Alors malgré l’avancement et l’abondance des techniques de
documentation, la majorité des blogs demeurent empreintes d’une qualité éphémère.
En effet, une forme de fragmentation de la pensée et de l’identité humaine semble
accompagner l’accélération du temps et la globalisation propre au monde contemporain.
Cette fragmentation augmenterait-elle le besoin de se souvenir, c’est-à-dire de créer un
sens au sein d’une multitude de voix présentes? Dans un monde qui valorise
l’instantanéité et le global, des technologies tels que les blogs deviennent des outils de
choix
— Plus besoin d’attendre l’heure des nouvelles pour savoir ce qui s’est dit lors d’une
conférence importante. Des bloggers le publient déjà en temps réel. Toujours reliés à
d’autres textes, les blogs nous permettent de les naviguer dans le temps. Ils traversent
ainsi deux axes perceptuels qui nous joignent à notre présent et à notre passé. Cependant,
l’expérience du temps et de l’espace propre à cet univers Web n’est pas sans effet sur
notre corps. Certains auteurs parlent d’expériences a-corporelles qui deviennent sans
réelles conséquences sur le Web, mais il semble très difficile de maintenir une fausse
identité en-ligne et les relations recherchées chez beaucoup de bloggers sont des relations
aussi ressenties hors-lignes. Enfin, dans notre société de l’information, la place d’un
individu dans un réseau n’est pas sans importance. C’est-à-dire que le pouvoir est en
fonction de l’accès à des réseaux et de contrôle sur des circulations d’informations. Donc
malgré les changements engendrés par la compression moderne du temps et de l’espace,
«cyber-interactions remain very much integrated into offline material existence, drawing
from as well as adding to participants’ social and mental make up » (Dahlberg 2001 : $9).
Enfin, la liberté d’expression et le lectorat potentiel qu’offre le blog produisent
une transformation au sein des sphères privées et publiques, embrouillant cette
dichotomie classique qui se veut aujourd’hui continuellement renégociée. Les
conceptions classiques de la sphère privée comme étant complètement distincte et retirée
de la sphère publique se transforment rapidement dans le contexte culturel de la télé
réalité contemporaine. La mode est de tout dire, d’exposé afin d’exorciser l’injustice.
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« [Internet’s] interactive capacities mean that every passive receiver is at least potentially
an active conversant; its decentralized architecture undermines the capacity of centralized
interests to control outright communications between private persons» (Barney
2003 108). L’abondance de voix présentes sur le Web implique déjà une certaine
hétérogénéité d’opinions. Nous témoignons peut-être à la création de ce qu’Habermas
conçoit comme de multiples sphères publiques idéales, c’est-à-dire des lieux où des
citoyens sont en quelque sorte égaux et peuvent délibérés de manière autonome à l’État.
Par contre, le blog étant relativement nouveau comme médium populaire, il subira encore
de nombreuses évolutions, tant dans sa personnalisation technologique que dans son
contrôle politico-économique.
Enfin, le rapport entre les formes modernes de technologie de soi et les individus
engendre des nouveaux enjeux dans les sciences sociales et invite à une réflexion critique
sur les interactions qui en découlent. Afin d’aborder le social qui se trouve transformé
par ces nouveaux paradigmes technologiques, il est nécessaire de se pencher sur les
formes multimédia émergentes qui en permettent la représentation. Ainsi, peut-être
pourrions-nous comprendre ce qu’implique la possibilité de devenir son propre media.
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